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: e { FRANC-CATHOLIQUES
pu Sicat-CŒUR, CONTRE LES SECTES . SECRÈTES CONDAMNÉES |
L'ENNEME À COMBATTRE: NO-.
-: TIONS ÆSSENTIELLES
{ ‘ts Une LIGUE NATIONALE, SOUS L'ÉGIDE
| fais sn . ra". ee
S. MICHEL ARCHANGE
Chef et Patron des ‘ Croisés ” du Règne social du 8.-C. de Jésus et des ‘: Franc-Catholiques ”.
PRIERE AS. MICHEL Composée par S. S. Léon XIII
Saint Michel Archange, défendeznous dans le combat. : Soyez notre ré la malice et les
embfches du démon. i nous l’en supplions, exerce sur lui son empire. Et vous, Prince de l’armée céleste; refoulez dans l’abtme, par la puissance divine,-Satan ét les autres esprits mauvais qui parcourent le monde pour perdre les âmes.
Ainsi spit-il, :
AUX LECTEURS
Nous présentons ce ‘“ Manuel des Franc-Catholiques ”’, qui expose, avec un résumé des origines e! de toute l’économie de l'organisme d'action diabolique du maçonnisme dans le monde, l’urgente nécessité de la Ligue franc-catholique, .
naguère fondée povr lutter contre la franc-maçonnerie et l'esprit maçonnique au Canada.
Son Éminence le Cardinal Bégin, archevêque de Québec, a bien voulu autoriser, le 14 septembre dernier, en la fête de l'Exaltation de la Sainte Croix, la publication de ce Manuel, comme il avait également permis celle des constitutions et règlements de la “ Ligue F.-C.”, au 2h mai 1918 (Cf. Croisf de juinjuillet 1918).
Dans cette étude passablement fouillée et mise au point. dont nous recommandons vivement ba lecture attentive à tous ceux que préoccupe l’avenir religieux et national du Canada français, le vaillant “ Vieux journaliste catholique ” qui en est l’auteur, a résumé, avec un art consciencieux, les notions abondantes et fort précises qu'il a pu acquérir de la congrégation magonnique mondiale. Il la connaît d’autant mieux qu il a mené contre elle, depuis près de cinquante ans qu'il la dénonce rt la
RS
Poursuit comme le pire ennemi social et religieux des disciples du Christ Jésus, la guerre active et sans merci d’un “ bon soldat du Sacré-Cœur de
Dans ce suprême effort de sa pensée fièrement catholique et de sa plume toujours jeune de courage et d’audare, le noble vétéran des luttes religieuses d’un demi-siècle, tant au Canada qu'en Bel-
. gique, a ramassé tous les éléments princi-
Paux d’une thèse savamment élaborée contre le fléau du maçonnisme. Il y donne ce qu’on pourrait appeler son ‘testament social” à l'adresse de ses coreligionnatres canadiens.
M. Hacault nous écrit à ce propos :
“Ce travail est mon dernier effort.
‘* Agé de soirante-quinze ans, et gravement atteint, depuis la mort de mon fils, je ‘ suis condamné à cesser tout labeur, et le “combat que, depuis plus de quinze “ans, sur ordre épiscopal, j'ai souteñu “ dans la presse catholique (canadienne), en vue d'arriver à former, conformé-
“ment aux vœux et ordres de dix Papes,
“une cohésion chrétienne et pc'riotique “* contre la & secte infême, infernale » (Pie ZX). Devenu depuis longtemps Cana- “dien de cœur et d'âme, je suis navré “de constater que jusqu'ici mes efforts “ne sont pas parvenus à réaliser cette “eohésion actite, à secouer l'apathie, “ Pindifférence, l'ignorance qui semble “pêgner encore au sujet du grave péril
ete a
ARS tn. Os, COR |
e à 5 CE ‘“ maçonnique. IL s’accentue de plus “en plus, grâce à l’effroyable guerre “* provoquée, préméditée, voulue par le ‘* satanisme occulte, en vue d’i mposer, plus ‘que jamais sa souveraineté de malheur, “dénoncée par Léon XIII en 1884.
“ Juste et terrible châtiment de la grande ‘ apostasie des nations, qui ont méprisé “et méprisent encore les Papes, c’est- ‘ à-dire le Christ — à commencer, hélas !
“ par la France. - Croyez que le Canada ‘français, s'il persiste à ne pas écouter “les Papes et à refuser de s'organiser “contre l'Ennemi à outrance de la “ race française, fille atnée de l’Église, “ croyez que, tôt ou tard, il finira par “tomber dans l'abîme creusé par la “ Maçonnerie, où la France se débat “ depuis plus de quarante ans.”
Ce n’est donc point sans une émotion réelle, comme il s’en dégage naturellement du discours où se traduit l’impression des âmes à la vue: déjà firée sur les horizons éternels, qu'on lira ces ultima verba d’un expérimenté et clairvoyant publiciste— Lw CRoisé, octobre 1919.
AVANT-PROPOS
Léon XIII : . Ex Cathedré, 20 Avrir, 1884 :
“ Dans l'espace d'un siècle et demi, la “secte des “ francs-maçons ” a fait d'in- “ croyables progrès. .Employant à la Jois “ l'audace et la ruse, elle a envahi tous les “rangs de la hiérarchie sociàle. Elle “commence à prendre, au sein des États
- “ modernes, une puissance qui équivaut “* presqu’à la souveraineté.”
Léon XIII Aux ÉvâquEs ET Au CLERGÉ :
“Nous vous prions et conjurons d'unir “vos efforts aux nôtres et l'employer tout “votre zèle à faire disparaître l’'impure “contagion du poison qui circule dans les “veines de la société et l'infecte tout “entière ”’ (Ex cathedré, 1884).
Léon XIIT AUX CHRÉTIENS :
‘ A une si riolente attaque doit répondre ‘‘une défense énergique. Que les gens de “bien s'unissent donc, eux aussi, et forment ‘une immense coalition de prières et “d'efforts qui les rende invincibles aux ‘“ assauts des sectaires ” (1884)
Léon XIII 4 LA PRESSE CATHOLIQUE :
‘ Arrachez à la Maçonnerie le masque “dont elle se couvre. Montrez la telle “qu’elle est ”” (1884).
pe
PtE X (Cardinal Sarto) Venise, 30 août 1896:
“ Luttez, luttez toujours contre la Maçon- ‘nerie. Démasquez cette secte infâme...
“ Jadis, j'ai cru, moi aussi, exagéré ce qu'on “disait d'elle. Mais depuis, par mon ‘* ministère même, j'ai eu l'occasion de ‘toucher du doigt les plaies qu’elle ouvre.
“* Depuis, j'ai été convaincu que tout ce qui “a été publié, au sujet de cette association
“infernale, n'a pas encore dévoilé la vérité “entière. .….
= u'une Ligne anti-maçonnique se fonde, : ;
‘ qui inscrira sur sa bannière :
A BAS LA MAÇONNERIE
CARDINAL DEcHAMPs (belge) Malines, 11 avril 1879 :
“* La Maçonnerie, c'est l'Église à l'en- ‘vers.
“ C’est l’anti-christianisme.
“ C’est Le Satanisme.”
CONDAMNATION DE LA MAÇONNERIE par dix Papes, la plupart ex cathedri :
“ Clément XII (1738) : Benoit XIV (1751); Pie VII (1821) ; Léon XII (1825); Pie VIII (1829) : Grégoire “XVI (1832) ; Pie IX (1846-1865 : Allo- “ cutions en consisloire); Léon XIII (1884); * Pie X — Card. Sarto (1896) : Benoît XV:
“ Lettre au Supérieur des Frères de Marie, “ France (1917).
ONE LE SACRÉ-CŒUR
Il y a dix ans, sur l'initiative de l’Association de la Jeunesse catholique Canadienne-française, notre Canada a arboré, comme drapeau national, l’étendard fleurdelysé du Sacré-Cœur. Il à obéi au pape Léon XIII, qui consacra, jadis, les peuples chrétiens au Cœur divin. Il a obéi au vœu du Christ, révélé à la France, il y a plus de 230 ans, et non encore réalisé par la Mère- Patrie... Le 22 mai 1918, le cardinal Bégin, suivi par plusieurs évêques de la province de Québec, instituait la célébration solennelle de la fête du Sacré Cœur de Jésus. Le 24 mai suivant, S. É. autorisait l’impression des Statuts de la Ligue franc-catholique.
Ce double fait nous permet d’espérer beaucoup des promesses du Sacré-Cœur à la race des “ Francs qui aiment le “hrist ” et qu’aime le Christ — toujours
dèle à ses promesses — si la race lui reste fidèle.
Déjà une Ligue du Sacré-Cœur existe chez nous(1) et se propage avec l’Asse-
(1) La Ligue du Sacré-Cœur a été fondée, en France, par le Père Jésuite français Xavier Gautrelet, à Vals, en 1844, cent cinquante-cing ans après les révélations du Cœur Sacré à la Visitandine française, Mar-
ciation de la Jeunesse. Ainsi s’ouvre la voie à la Ligue franc-catholique, fondée, elle aussi, pour obéir aux Papes, — destinée à couronner notre organisation religieuse, militante, laïque et sociale. Ainsi se formera, enfin, le grand “ parti de Dieu ”, voulu par-Pie X, avec nos associations d'ouvriers et de patrons catholiques, de S. Vincent de Paul, de S. Jean-Baptiste, du Tiers-Ordre, des Voyageurs du commerce, de S. Antoine de Padoue, nos syndicats agricoles, nos caisses d'épargne, l’association de la presse catholique, etc.
‘“ De parti d'ordre, a dit Pie X en 1903 (première encyclique) capahle de rétablir la tranquillité au milieu de la perturbation des choses, il n’y en a qu’un:
le parti de Dieu. C’est donc celui-là qu’il nous faut promouvoir.”
guerite-Marie, sous Louis XIV, en 1689 — un siècle avant l'explosion, en France, de la Révolution maçonnique. La Ligue est sous la haute direction du Père Général de la Compagnie de Jésus. Son quartier général, avant la guerre, était à Tournai (Belgique).
Il y a plus de 60,000 sections de la Ligue et environ 25 millions de membres. L’organe officiel en est le Messager du Sacré-Cœur, jadis publié à Tournai. Il existe des Messagers en plus de vingt langues, dont un au Canada français (Montréal) et six en anglais (Empire britannique, États-Unis).
lt IT LA LIGUE FRANC-CATHOLIQUE
Pourquoi cette Ligue ?
D'abord,pour obéir aux dix Papes qui, avec une continuité significative, inouïe dans l’histoire. de l’Église, ont, dès 1738— il y a 180 ans — dénoncé la secte secrète, séculaire, sataniquement anti-chrétienne et anti-française, Qui obéit aux Papes obéit à Dieu. Qui obéit à Dieu en sera récompensé doublement là-haut et ici-bas(2). Qui n’obéit pas en sera logiquement et terriblement puni.
Ensuite, parce que la Patrie canadienne, fondée par les grands ancêtres français, il y a plus de 300 ans, se trouve, avec sa race, sa foi, sa langue, son âme, sés mœurs, ses traditions, ses institutions, son Église catholique nationale, ses
coles et son Éducation à tous les degrés, en un danger éminent, imminent, s’aggravant sans cesse.
Ce danger résulte, historiquement, originairement, d’une ‘conspiration ma-
(2) “ Pour mériter le nom de catholique, il ne suffit pas d’accepter théoriquement les vérités que le Pape enseigne. Il faut encore obéir à ses décisions et se montrer docile à ses vues et à ses directions” (Mgr L.-A.
Paquet : L'Esprit romain: Almanach de l’Action Sociale Catholique, 1919, p. 9.)
çonnique occulte, permanente. Il date de près de 160 ans. Il date de l’invasion protestante anglaise et maçonnique.
Il date de la prise de Québec. 1759(3).
I] date de l’introduction de la Maçonnerie impériale au Canada, où déjà, dès 1721, une loge occulte existait.
(3) Quand le franc-maçon français François Arouet, dit Voltaire, initié en Angleterre, loge S. Paul, (1726) à l’âge de 32 ans,— complice avec les FF.'. de France; de ceux d'Angleterre, dans la conspiration contre la France royale et le Canada — apprit la “hute de Québec, aux mains du frane-maçon impérial Wolfe et de ses régiments, munis de ‘ patentes de voyage ‘” par les “ Grandes Loges ” d'Angleterre, d'Écosse et d’Irlande, il en comprit la portée : c'était une virtoire maçonnique. Il acclama cette chute comme étant la ‘ victoire de la liberté”’ (maçonnique). D fit illuminer son château de Ferney, à giorno, et il y invitales FF. et amis. Il fit tirer dans le pare, en leur présence, un feu d'artifice de joie. Le bouquet représentait l'Étoile (symbole maçonnique international) dite de S. Georges, brillant au dessu: du Niagara (symbolisant le Canada). Détails fournis par le Public Advertiser de Londres, 28 nov. 1759. (J. de Beaudoncourt, Histoire populaire du Canada, Montréal 1886, p. 365).
F.'. Voltaire importa d'Angleterre la devise L..P..D.'. (Lilia pedibus destruere : fouler “aux pieds les lis de France), Il invente la formule : ‘“ Ecr.’. l’Inf .. (Écraser l’infâme) cri de haine judaïque contre le Christ et le christianisme. Auteur de l’infâme poême, la Pucelle d'Orléans, contre Jeanne d'Arc, il reçut une subvention de la cassette royale d'Angleterre.
Il date
l’invannique.
açconnejà, dès
js Frangleterre, | ans, — de ceux ontre la la r“hute n impéunis de Grandes Irlande, victoire comme nique).
rney, à mis. Il nce, un préseninterna- L dessus ). Déde Lonncourt, [ontréal
1 devise
fouler enta la infâme) st et le ême, la Arc, il
royale
C'est aussi le 13 octobre 1721 que la Grande Loge de Londres fonda, par son chef, F.'. lord Montagu, sa première loge anglaise en France, à Dunkerke, en face des côtes d'Angleterre, sous l’hypocrite vocable : Amitié et frater-
.nité. Coïncidence significative : la
pieuvre plantait simultanément ses tentacules empoisonnantes au Canada et en France. C’est à Québec même que se cachait la Loge. Le chef de la bande, masquant peut-être quelque Anglais, était,"en 1757-1758, rapporte J. de Beaudoncourt, auteur français de l'Histoire populaire du Canada (1886, Montréal, pp. 331 et suiv.) l’intendant concussionnaire François Bigot. Chargé des recettes et dépenses, il volait la colonie. Ce traître à la France était parent de deux FF.'. qui, à la cour de Louis XIV, sous la Pompadour, acquise à la secte, avaient su prendre du crédit auprès des ministres circonvenus ou gagnés. Bigot y avait un affidé secret, qui l’aidait à cacher ses vols. Le gouverneur de la colonie, de Vaudreuil, faible, fermait les yeux. ci je cite : “ Bigot qui opérait en grand... avait formé une société secrète avec les agents publics chargés d’acheter les fournitures du gouvernement de la colonie.’ Autant dire une Loge. Cela se passait en 1757.
J. de Beaudoncourt, en 1886, ignorait qu’une Loge existait, à Québec, dès
ne
1721. Et, c'est par le Star, organe maçonnique de Montréal, dans un long article jubilaire de fin d'année, consacré, en 1905, à l’histoire de la Secte, au Canada, que le fait a été divulgué.
“Le complice de Bigot, à Paris, était un nommé de la Porte, employé «u ministère. Il ouvrait les: dépêches et confisquait celles qui compromettaient Bigot.”
Toutes les trahisons qui précédèrent la chute de Québec doivent se rattacher à l’action occulte de cette Loge. -
t à la Bulle de Clément XII (1738)- contre la Secte, celle-ci était déjà, dès 1725 (première loge à Paris) devenue assez puissante pour in£:encer le Parlement gallican de Paris, qui refusa d’entériner la Bulle. Le mal.
heureux et corrompu Louis XV ne l’homologua pas. , Elle ne fut pas publiée officiellement, nien France ni au Canada.
La Secte avait su l’étouffer. Ce n’est qu'après 1759 que la Bulle fut connue au Canada. Trop tard !
Cette digression sur les dessous historiques du Canada, au XVIIIe siècle, permettra de mieux comprendre la rapidité et la puissance des progrès de la pieuvre impériale dans ce pays. On sait comment, après 68 ans de travail, en France, la Maçonnerie impériale, i » fit éclater la bombe :“ à
renversement ” de 1789 —trente ans
après le “coup” de Québec, préparé pendant 38 ans.
La même cause devant produire, au Canada, les ruême effets funestes qu’en France au XVIIe siècle et aux XIX- XXes siècles (1377-1918), le Canad menacé aujourd'hui de catastro inévitables, si l’on ne s'organise « d'urgence, avec vigueur et ensem:; contre les assauts multipliés des taires. Ils ont recommencé machiswé wquement — profitant des divisions de partis, et de la grande guerre allumée occultement par eux— ils ont recommencé le siège de la province catholique et française, mère de la Patrie canadienne.
LE DANGER NATIONAL
Le Canada actuellement, Y compris la province de Québec, est affligé de loges de toutes langues et de tous degrés.
Leurs affiliés, affidés, espions, leurs meneurs et comparses ont, depuis 1759, envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale (Léon XIII) et politique. Ils pullulent dans les administrations publi-
| Ques, dans les ministères — fédéral com.
Pris — surtout dans les ‘“ départements de l’Éducation ”’ de toutes les provinces anglo-protestantes , dans tous les parlements--fédéral et Sénat compris---dans
la magistrature et l’armée, dans le “clergés” des “ dénominations pro:
testantes”” — prélature anglicane en tête — qui fournissent aux loges et “ grande:
Loges ” leurs “ chapelains ”. Ils pul.
lulent dans les mondes financier, indus.
triel, commerçant, ouvrier, dans le barreau, la médecine — la presse surtout — dans les “ Séminaires ” et collèges protestants, les Universités protestantes, etc., sans concpter les rangs des instituteurs et institutrices des Écoles “ neutres ” d’État, les institutions de “philanthropie ”. Ils pullulent jusque dans les régions agricoles anglaises — où le moindre village a ses loges de Free Masons, d’Odd Fellows, de L. 0. 0.
(Orangemen), de “ Sœurs ” Rebeccah, etc, etc. Toutes les provinces ont leurs grandes et netits jioges, sous l’obédience du ‘“ Suprême Conseil ” canadien, soumis à celle du “ Suprême Conseil ” du “ Rite Suprême ” régissant toute la Maçonnerie de l'Amérique du Nord — et subordonné occulte du “ Suprême Conseil ” judéo-maçonnique du “ Rite Suprême ” central, caché à Rome. Dans la seule province d’Ontario, Toronto compris, il y a 100,000 Free Masons, Qrangemen, etc.
Le danger est national. Le Canada est menacé, à brève ou à longue échéance, de perdre son indépendance, assez
dans les Dns proe en tête ‘ grandes Ils pul.
r, indusdans le se suret cols protes-
angs des Écoles
nérique lte du nnique
fictive déjà, et de se voir soumis à l’absorption par la République Étoilée, en vertu d’une haute organisation maçonnique, occulte, internationale, qui la domine secrètement, depuis 1870, époque où le “* Rite Suprême ” fut organisé, avec siège central à Rome (actuellement Palais Giustiniani, siège aussi du Sup.
Cons.'. dit “ Écossais ” et du Gr... Or...
d’Italie), par les très hauts “ maçons ” ike, yankee, et Mazzini, italien.
D’après un tableau authentique de ce “ Rite Suprême ”, dressé par Pike en 1890, publié à Paris en 1894, jamais contesté par les organes maçonniques des deux mondes, le. “ Grand Directoire ” de Washington (toute l’Amérique du nord) avait le £ouvernement occulte de 26 provinces maçonniques dites “ triungulaires ”, y compris celles de Montréal (Bas-Canada) et de Hamilton (Haut- Canada)— aujourd’hui Toronto. Ilfaudrait y ajouter, depuis 1890, celles du Nord-Ouest avec, comme centres régionaux, Winnipeg (100 loges au moins — “The most enthusiastically masoni= city wf.the West ” — Masonic Square, Win ipeg, sept., 1906) pour le Manitoba, Edmonton (Alta), Calgary (Alta), et Victoria (C.-A.) — résidences d’autant de “ Grands Maîtres ” provinciaux, subordonnés à Washington.
GLAISE
Mais, dira-ton peut-être,la Maçonnerie anglaise, si puissante au Canada et qui fonda la Maçonnerie aux États-Unis (Boston 1733 — Charleston 1736) est Purement impériale. Sauf le nom, au Canada, elle n'aurait rien de commun avec la Maçonnerie athée de l’Europe continentale, surtout celle de France, au moins depuis 1877. Selon ses déclarations retentissantes, elle aurait au moins trois fois.“ excommunié ” Je Gr .". Or .’. siégeant à Paris, dès l’époque où celui-ci biffa de sa “ Constitution ” l’énigmatique Grand Architecte de l’Uni.
vers”, maintenu, jusqu'ici dans celle de la “ Grande Loge ” unie d’Angleterre (ou de Londres). La Gr. Loge aurait défendu, depuis 1877; aux Free Masons des Loges impériales, de fréquenter, au Canada »t partout, les Loges (pas les
FF.) de France et des “ pays latins ”,
Or, une photographie authentique du “ Bulletin du Gr.'. Or... de France, Suprême Conseil pour la France et les possessions françaises — Journal offi.ciel de la Fédération, 50e année, aoûtsept., 1894, Nos 6 et 7, “ porte ce qui suit *” : “ Rapport du Conseil de l'Ordre 4 (maçonnique) ” Or. de Paris, 6
AT
août 1894, (E.'. V.…., Êre vulgaire, Êre chrétienne) pp. 117-118 :
“Le F.. Degquaire expose (p. 117), dans un éloquent discours, les travaux du Conseil au point de vue des “ relations extérieures ” (chaleureux applaudissements). Il est décidé, sur la demande même du Rapporteur — lequel a présidé la Commission des relations extérieures, pendant l’année maçonnique ” (qui commence en mars, calendrier juif 5894—N. B.) ‘que ce rapport ne sera Pas imprimé, à cause des aperçus délicats qu'il renferme sur les relations du G.. 0. de France avec diverses Fédérations ” (maçonniques) ‘ de l’Univers ”.
(Les italiques ne sont pas dans le texte photographique)... “ Tout ce qui peut être dit” (italiques du copiste) “ c’est que le rapport touche à l’organisation internationale de la F.. Mac..; à la Conférence ” (internationale ‘ d’An-vers”, 1894, 21-24 juillet: 25 Puissances maçonniques représentées par 300 FF.' délégués) ‘ qui n’a pas été et ne pouvait pas être un Congrès maçonnique ” (universel) — Compte rendu, ad usum fratrum, Bruxelles, 1894. P. Weissenbruck, F .'. juif allemand, 45, R. du Poinçon, 92pp.in-8°; “ aux relations ” (du G.'. O.. et du Sup. Conseil de Paris) “ avec les “ Suprêmes Conseils ” (p. 118) en général, avec les Sup.'. Con ;'.
de Charleston et de Lausanne en particulier, avec La Gr. Loge d’Angleterre (Londres) sur tous les points de l’Univers ” (Empire anglais), avec le G .”. O d’Italie, avec le très fraternel G .. O'.
espagnol “ (Madrid) ” et la Gr... L.'.
suisse Alpina, avecles diverses maçonner’: du bassin de la Méditerranée, avec les Ateliers et Puissances régulières qui sur tous les points du-globe, com-
attent parallèlement avec le G.. O0.
de France ” (ital. du’ copiste ainsi que les cap. et ital. plus haut) pour le succès final de l’œuvre maçonnique universelle ” (ital. du copiste).
Ce document authentique du G.". O.'.
de France met à néant les prétendues ‘“ excommunications ” fulminées par le Grande Loge d’Angleterre (non par le ‘“ Suprême Conseil ” supérieur de Londres) contre le dit Gr... Or.'. athée (non contre le “ Suprême Conseil d supérieur de Paris). Ces excommunications de ferblanc furent lancées pour rassurer et retenir le “ Grand Maître officiel, le décor-homme ” F.'. Prince de Galles, ‘“ Souverain Gr. Commandeur”’ (de parade) du Sup .'. Conseil ” de Londres. Il croyait au moins encore en Dieu. Le document français atteste que la. Maçonnerie impériale anglaise, “sur tous les points de l’Univers ”, combat parallèlement avec la Maçonnerie de la République française ?” —
“fille de la Maçonnerie ” (F. Desmons, président du Convent maç.". de Paris, sept. 1909), “ pour le succès final de l’œuvre maçonnique universelle ”.
Et ce succès final — Ja souveraineté de la “‘ secte infernale ” (Cardinal Saïto, Pie X) est actuellement espéré, par la Secte, comme fruit de la grande guerre, préparée par elle, dès 1912, et provoquée, le 28 juin 1914, par le crime archi.
maçonnique, international, de Serajevo...
Jamais la Gr. L.. d’Angleterre ni celle du Canada ne désavouèrent le Bulletin du Gr. O.. de France, ni le rapport du F.. Dequaire, membre du Gr. Qr.. ya plus. Le député catholique français L. Prache, publia, à Paris, (Hardy et Bernard, 80, rue Bondy vol. in-12, 366 pp.) sous le titre: “La Pétition contre la Maronnerie” à la Commission des pétitions de la Chambre des députés, dont il était rapporteur “les motifs et les conclusions ” de cette commission.-— “ Exposé présenté à la commission ”, documenté d’une facon très authentique. Le pétitionnement antimaçonnique avait eu lieu en 1901-02.
Dans son rapport parlementaire, public et officiel, L. Prache publia, dis-je, pp.
285-286, in extenso, le document écrasant, non suspect, cité pius haut, émanant du Gr.'. Or... de France, complice de la Grande Loge d’Angleterre — mère historique incontestée (1721-1725.
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1773) de 1a Maçonnerie en France. A coup sûr, ni le Bulletin de 1894, ni le Rapport parlementaire n’échappèrent à la Grande Loge de Londres. Mais la Grande Loge d’Angleterre eut soin de n’en souffler mot. I! en fut de même des ‘‘ Grandes Loges ” du Canada, quand la Croix, de Montréal, publia, il ya des années, le texte intégral phototypique du ocument. Ainsi l’on peut apprécier, sur pièces probantes, la profonde hypocrisie de la Maçonnerie.
Le fait est que jamais, de 1721 à nos jours, avant et depuis la Révolution maçonnique du XVIlle siècle,
pendant les XIXe et XXe siècles, les relations intimes, occultes, n’ont cessé
entre les “ puissances ” de Lordres et de Paris. Elles sont plus intimes encore depuis la “ cordiale entente ”.
La Maçonnerie: partout, surtout dans l’Empire et aux États-Unis, affirme toujours, à cor et à cri, qu’elle ne s’occupe jamais que de bienfaisance, de philanthropie, d'œuvres ‘“ humanitaires ”, jamais de politi ue, jamais de religion.
Elle s’affirme lautement, au contraire, l’humble servante — Hand-maid — des “‘ églises ” protestantes de toutes les sectes. Elle voudrait bien, même, offrir ses pieux services à l’Église catholique “romaine”. Mais cette Église s’obstine — et pour cause — à repousser
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énergiquement servante et services. I nde ire. Ce qui suit permettra de juger de la très malfaisante “ bienfaisance ” de la Maçonnerie.
HISTORIQUE DE LA MAÇONNE- RIE IMPÉRIALE
Pourquoi, dira-t-on, s'inquiéter, du moins au Canada, de l’action occulte, de l'influence secrète de la Maçonnerie impériale — vaste organisation mystérieuse au service du bien général ?
Réponse : Historiquement, la “ Ma- Sonnerie ” dite moderne, organisée plus ou moins définitivement à Londres en 1717, est la fille occulte d’une ‘ maçonnerie ” fondée par le “ Rose-Croix ” Guillaume d'Orange, l’usurpateur germanohollandais, en 1688, du trône anglais.
Telle est la racine du L. O. O. (Orangemen). Mais la Maçonnerie anglaise impériale est issue surtout des fellows anglais de la “ Rose-Croix ”, importés d'Allemagne, au XVe et au XVIe siècles: secte judéo-templière, à laquelle appartinrent, aux XVI, XVII et XVIlles siècles, Luther et les protagonistes allemands de la ‘“ Réforme ”, François Bacon, chancelier concuüssionnaire d’Angleterre, et son roi Jacques II, “ reviseur” de la Bible (1711), le puritain
Oliver Cromwell, {ondateur de la jremière république anglaise (Commonwealth) et Guillaume le Taciturne, ancêtre de Guillaume d'Orange.
Les ‘“ Rose-Croix ” étaient internationaux, comme le sont les “ francsmaçons ” modernes, ainsi que les FF .”., exclusivement Juifs kabbalistes, de la Maçonnerie cosmopolite des Bnaï-Berith (Fi's de l’Alliance), intimement reliés aux ‘ Fils de la Veuve ” (Maçonnerie moderne) et plus anti-chrétiens encore.
Impériale dès son origine, et devenue rapidement internationale, la ‘ Grande- Loge ” de Londres fut formée au sein de quatre vieilles loges de maçons francs (libres de taxes), membres de la guilde des constructeurs moyenâgeux, tombée en déliquescence, grâce à l'introduction occulte de faux ‘ maçons ” rose-croix, dits spéculatifs (accepted masons). La dite “ Grande Loge ”, subordonnée à un Conseil occulte de Fellows rosicruciens, eut, grâce à eux, bientôt des ramifications dans l’Europe, où les fellows lui avaient préparé des repaires, devenus des “ Loges ”’— par extension des vieilles lodges de constructeurs (apprentis, compagnons et maîtres) logés, avec leur architecteentrepreneur, à pied d'œuvre, près des monuments civils et religieux en construction
En 1775, la Grande Loge de Londres faisait graver sur une plaque métallique,
‘placée sous la pierre angulaire du Free Masons Hall, une inscription latine portant que “ cette Grande Loge est reconnue Comme ayant la suprématie, par le Corps entier de la Fraternité sur toute la terre”. Mais depuis la fondation occulte du “ Suprême Conseil ” d’Angleterre (Londres, 2 février 1846), successeur du Conseil Supérieur des “ Rose- Croix” (XVIle-X VIIIe siècles) et fils du “ Suprême Conseil ” américain de Boston (États-Unis), fils à son tour du premier “ Suprême Conseil ” de Charleston (31 mai 1801), la vieille suprématie de 1775, dominée déjà, en 1848, par le
Sup. Conseil . de Londres, se trouve, avec celui-ci, subordonnée, depuis 1870, à celle du “ Rite Suprême ” d’Angleterre, placé hiérarchiquement, occulte.
ment, sous la haute juridiction du Directoire central exécutif, “Rite Suprême ”, caché à Rome.
Quand S. A. R. le Prince de Galles, futur Édouard VII, initié F.…. M .'. pour la frime, le 15 juillet 1868, par le F.:.
Prince Oscar de Suède, Gr .. M .…. décoratif de la Gr.'. Loge de Suède, fut élu, en septembre 1869, à Londres, pour la p&”ade, Gr. Maître de la Maçonnerie et de la “ Grande Loge ” impériales ; quand le F.. G.. Maître fut, à Londres, initié à vue, on sight, d’un seul coup, la même nuit, le 24 juin 1874, aux 33 degrés
— très fictifs pour lui — de la perfection la plus “ Écossaise ” ; quand, le 3 septembre 1874, le F.. Prince Édouard accepta, des mains des FF... Lord Carnarvon, John Haven et Énée-J.-M.
Maclntyre, à la fois les dignités très officielles et très décoratives de Gr.
Maître anglais et de “ Souverain Grand _Commandeur “ Écossais ”, “ jamais — ‘au, grand jamais — il n’aurait pu se douter qu’il devenait le jouet d’une organisation machiavélique, dont il ignorait, à coup sûr, le premier et le dernier
: mot.
Il ignorait parfaitement, il ignora toujours sans doute, ces mots de Mazzini (1869) le “ vieux de la Montagne ” du XIXe siècle, l’Assassin en ehef, le fondateur du “ Rite Suprême ” et le conspirateur républico-maçonnique contre les monarchies : ‘Il faut absoluement qu’on mette les princes de la partie, en les prenant par la vanité, en leur laissant le premier rôle ”— apparent.
Il ignorait, ces mots du F.. frauçais Louis Blanc (Histoire de la Révolution, II,p. 82): ‘Grâce au mécanisme habile de l'institution, la Maçonnerie trouva dans les princes et les nobles moins
’ennemis que de protecteurs. Et des souverains régnants prirent la truelle et ceignirent le tablier. Pourquoi pas, puisqu'ils ne savaient de la Maçonnerie
que ce qu'on en pouvait montrer sans péril ”’— pour elle-même.
Pauvre prince ‘ mécanisé ” ! Plus tard, il avouait confidentiellément au F .’. Frédéric de Prusse, autre ‘“ mécanisé ”’ — futur empereur, père du Kaiser — qu’il n’avait rien compris, en 1874, à l’Instruction secrète de comédie qu'il avait reçue comme ‘“ Grand Command-r”. :
Historiquement et originairement, la Maçonnerie impériale anglaise fut la fille interlope 1° des fellows “ Rose-Croix’ anglais,décrits par le fellow “Rose-Croix ” Bacon, dans son roman à clef: “ The New Atlantis’ (Londres 1625), et des FF... de la Maçonnerie de Guillaume d'Orange (1688) ; 2° des “ philosophes ” dits “ déistes ” anglais : Tolland, Bolinbrooke, Collins, Tindal, Wolston, etc., négateurs de la divinité de Jésus-Christ, adversaires impies du Christianisme ; 3° des Anderson, ‘“ pasteur ” presbytérien, et Desaguliers, huguenot français fugitif en Angleterre, comme Voltaire — les deux premiers furent les principaux fabricateurs responsables de la première ‘‘ Constitution ” de la “ Grande Loge ” d’Angleterre ; 4° d’autres sectaires protestants,comme les “‘Sociniens”?, puissants sous Cromwell, et des conspirateurs issus des Templiers apostats, réfugiés en Écosse, etc.; 5° enfin des “alchimistes”” kabbalistes, Juifs ou
enjuivés, comme Elias Ashmole, qui prépara, en février 1717, les “ rituels ” * des loges anglaises adoptés, le 24 juin 1717 — jour de la “ fête des roses , et des “ Rose-Croix ”’— par les FF...
de la Grande Loge de Londres, réunis “ Taverne du Poramier” (Apple Tree Tavern, Covent Garden, Charle Street.
London).
iTelle fut la vraie mère, fille de tant de pères occultes, progénitrice,.propagatrice, éducatrice de la Maçonnerie moderne mondiale, haute et basse, impériale et internationale. Elle fut la fille, surtout, de la secte judéo-templière d'Allemagne, les “ Rose-Croix ”. Elle a inoculé à la Maçonnerie son génie onctueusement hypocrite, machiavélique kabbalistique, pharisaïque, son génie profondément, criminellemeut, sataniquement anti-chrétien, son génie de mensonge et d’illusion, de ruse et d’audace, de fourberie et de duplicité, enguirlandées de grands mots trompeurs...
Ne serait-ce pas là cette Bête que. en l'tle de Pathmos, l’an 96 de la naissance du Christ, 63 ans après sa crucifixion, imposée à Pilate par le-Pharisianisme, prototype du Maçonnisme, l’Évangéliste S. Jean vit monter “ de mari, de la mer” (Aporalypse ch. XIE, versets 17-18) :
“ Et le Dr: jon (infernal) s’irrita contre la Femme (la Vierge). Et il s’en alla faire la guerre à ceux qui sont restés
de sa race — ceux qui gardent les commandements de Dieu et possèdent le témoignage de Jésus-Christ (les chrétiens).
Et il s'arrêta sur le sable de la mer...
(Ch. XIII, Versets 1-2): Et je vis monter de la mer une Bête ayant sept têtes (les péchés capitaux) et dix cornes (de puissance) et sur ces dix cornes dix diadèmes, et sur ces sept têtes des noms de blasphème. Et la Bête que je vis était semblable à un Léopard, et ses pattes étaient comme celles d’un ours et sa gueule semblable à celle d’un Lion. Et le Dragon lui donna sa force et une puissance ”... Versets 4-5 : “Et les hommes adorèrent le Dragon, qui donna la puissance à la Bête, et ils adorèrent la Bête, disant : “Qui est comme la Bête? Qui pourrait la combattre ? Et il lui fut donné une gueule disant de grands mots et des blasphèmes. . .”
A qui, de bonne foi, pourrait-on faire croire que la Maçonnerie, puissance de ténèbres, de mystères et de secrets, est inoffensive, voire bienfaisante ?
LÉON XIII ET LA MAÇONNERIE IMPÉRIALE
Pas plus que ses prédécesseurs clairvoyants, inspirés. du Vatican (Mons Vaticanus, Mont des Prophètes : Vul:s)
depuis Clément XII, qui pour la première fois, en .738 dénonça, condamna la ‘“ Bête impériale ”, dont il démasqua la tête doctrinale, vingt-et-un ans après son apparition à Londres(4) — pas plus que ses autres prédécesseurs, Léon XTII ne fut dupe de l’hypocrisie de la Secte.
Voici un fait bien significatif qui le prouve.
En 1884, le F.'. Prince de Galles, G ..
Maître, écrivait personnellement une lettre autographe au Pape Lumen in cælo, pour obtenir de Sa Sainteté que le “Père des Chrétiens” exceptât de toute condamnation la. Maçonnerie impériale anglaise. (Suggestion sans :{oute du ‘“ Suprême Conseil ” Écossais, dont le Prince, depuis 1874, pouvait se croire le “ Souverain Commandeur ”.) Léon XIII en savait plus que S. À. R. Il daigna répondre, personnellement en ce sens : ‘‘ Que les Loges anglaises, avec leur hypocrite tranquillité, sont plus redoutables à l’Église que la turbulence
(4) Le pape Clément XII avait vu, à Rome même, une première loge anglaise, s'ouvrir, le 16 août 1534, par les soins ct sous la présidence du F.. Colton, émissaire de la Grande Loge de Londres. Le 27 août 1737, cette loge, présidée par Je F.. lord Winton, de la Grande Loge, fut dissoute par ordre du Pape. En 1788, nouvelle loge anglaise, détruite le 27 décembre 1789 — cinq mois après l'explosion maçonnique et révolutionnaire à Paris.
des francs-maçons dans d’autres pays.”
La lettre privée du Prince et la réponse privée du Pape ne furent publiées ni par le Prince ni par le Pape. Les deux documents sont aux archives du Vatican.
Mais la révélation du fait est due à un haut F.. M... belge (confident, sans doute, nor du F .’. Prince, mais du Sup .….
Cons .. d'Angleterre, qui avait des relations intimes avec celui de Belgique (Bruxelles, fondé le 11 mai 1817, par celui de France, Paris). C’est le F..
33e Tempels, du Sup.. Cons. de Bruxelles, qui commit l’authentique indiscrétion — inter fratres. Elle fut publiée, à l’usage des FF... internationaux, réunis en “ Conférence” à Anvers, en 1894. (Conférence maçonnique internationale d'Anvers, 21-24 juillet 1894.)
Voici ce qu’on lit aux pp. 38-39 du compte rendu secret :
“P. 38. “Le F.. Tempels, membre du Sup .’. Cons .’. de Belgique, s'exprime ainsi :... “L'expérience a démontré que cette méthode” (anglaise, 1721-1723) “ Constitution ” de la Grande Loge(5)
(6) Curctitution ” (1723): “I. Concernant Dieu et Religion. Un “ maçon ‘” (moderne anglais) “est obligé, par la Règle d’obéir à la Loi morale ” (laquelle ?). Et s’il comprend bien l'Art ” (maçonnique) “ il ne sera jamais assez stupide pour être athée (ex professo) n° :ssez irréligieux (d'apparence)
ur être libertin” (on alors donné aux ibertaires sans culte quelconque). ‘“ Mais
“ qui permet l'appel à tous les hommes de tout culte et de ‘uut part, a invariablement pour effet de ie: entraîner dans le sens de la liberté de l'esprit ” (libre-examen, libre-pensée, libre-chair) % en matière religieuse, dans le sens “libéral” en matière politique. Cette influence a été parfaitement perçue par le papisme et les Jésuites ” (Saluez, ô Jésuites !), “lès seuls adversaires réels et logiques de l'institution maçonnique ”” (Hommage éclatant à la perspicacité des Papes et des Jésuites, guidés par les Papes).”
“ C’est contre les loges (anglaises) les plus fidèles au Statut (de 1721-1723) que leur haine est la plus vive. Elle s’est manifestée de cette manière en un incident récent.
“ Le Prince de Galles, Gr .’. Maître en Angleterre, dans une lettre fort modérée, avait (p. 39) représenté au Pape (Léon XIII) la convenance de faire une exception, pour les loges anglaises dans le reproche d’impiété que, avec ses anathèmes ordinaires, il avait
tandis qu'autrefois il était prescrit aux ‘“ Macons ” (anciens constructeurs chrétiens), de toutes nations, d'embrasser la religion de ces nations (mensonge historique) quelle qu’elle fût, on a jugé aujourd’hui ” (les inventeurs du Maçonnisme moderne anglais) plus expédient
- de les obliger simplement d'adopter le religion ” (individuelle, ad libitum) ‘* sur laquelle tout le monde est d'accord... (Quelle religion ?) |
adressé aux Loges en général (Encyclique du 20 avril 1884). Le Saint Père répondit au Prince en ce sens que les Loges anglaises, avec leur hypocrite tranquillité, sont plus redoutables à l’Église que la turbulence des francs-maçons dans d’autres pays.”
Voilà ce que Léon XIII pensait, savait, voyait et disait de la Maçonnerie impériale — qu’au Canada, tant de gens croient encore inoffensive, voire bienfaisante !
Quelques années plus tard, devenu roi, Édouard VII alla visiter Léon XIII au Vatican. Interview restée inédite.
Il est permis de croire qu’Édouard a pu voir plus clair depuis. Peut-être serait-ce à Édouard VII que son successeur Georges V doit de ne pas appartenir à la Secte, qui avait su s'approprier presque tous les rois des dynasties d'Orange et de Hanovre.
Et n'est-ce pas le même Édouard VII qui, sur son lit de mort, aurait dit, en connaissance de cause, à son futur successeur : ‘“ Tu seras roi, mais tu seras le dernier” ?
Le bouleversement actuel ne présage pas beaucoup de bien aux rois...
Dieu préserve la vieille “ Ile des Saints ”, devenue le nid de la Secte révolutionneire, du sort qu’elle eut à subir, an
XVIIe siècle, sous la République du ‘* Rose-Croix ” Cromwell !(6)
DISRAELI ET LA MAÇONNERIE
Les déclarations et excommunications d'antan : mensonge et comédies de larrons en foire, jouées pour duper les princes protecteurs-protégés et le bon public des “ profanes ”. ‘firmations courantes qu’on ne s’occupe en loge ni de religion ni de politique : mensonges séculaires. C’est uniquement, pour ainsi dire, qu’on s’en occupe, surtout en haute maçonnerie impériale et internationale. Fait attesté par une foule de documents et surtout par les événements, particulièrement par l’histoire des dessous de le plupart des guerres d'Europe, y compris celle des origines occultes de la grande guerre et des révo-
(6) Une dépêche récente de Londres (Presse associée) 4 annoncé que le jeune Prince de Galles, fils de Georges V, vient d’être initié à la Maçonnerie impériale.
Initiation de parade, sans doute, comme le fut celle de son grand-père. Seul de toute la dynastie régnante Georges V ne fut pas initié dans sa jeunesse. Mais il accepta le titre décoratif de ‘‘ grand Patron‘ de la secte, à laquelle il n’appartiendrait pas. Il a dû,
robablement, consentir à l'initiation de son ls. La dépêche n’a pas été 4émenti:
ni —
lutions subséquentes, préméditées, dès 1912, dans les Suprêmes Conseils de la Secte scélérate.
Le 15 septembre 1876, à Aylesbury (Angleterre) Disraëli, lord Beaconsfield, Premier ministre impérial, déclarait publiquement : ‘“ Depuis un siècle, dans la plupart des guerres, la Maçonnerie a eu un rôle considérable. Il en sera ainsi encore dans celles qui se préparent.
Peu nombreux sont ceux qui connaissent les motifs des guerres européennes.”
Il ne distinguait pas entre la Maçonnerie impériale et le reste. Avant cela, il avait écrit, en 1860: “ Dans la conduite des gouvernements, il n’y a :pas seulement des souverains et des ministres mais les Sectes secrètes à considérer.
Elles ont des agents partout — agents sans scrupules, qui favorisent l’assassinat et, .s’ils le jugent nécessaire, peuvent produire le massacre.”
C’est, exactement le cas pour la grande guerre, “ suicide de l’Europe ” (Benoît XV). Et les massacres révolutionnaires — en dehors des 20 millions de victimes de la guerre proprement dite — ne sont pas finis, notamment en Russie, en Allemagne et autres contrées bouleversées par la révolution anarchique. :
La Maçonnerie est une, dans l’univers. Partout, secrètement, elle s’occupe de politique et de religion. C’est
eh
son domaine séculaire, au Canada comme ailleurs. Puissante dans ce pays, politiquement, parlementairement, elle attaque logiquement — c’est sa raison d’être — la religion chrétienne, catholique, et la race catholique irançaise, par tous les moyens. Voir la France, voir le Canada depuis 1890 surtout. Voir, dans les derniers temps, le Mexique et le Portugal: Au Portugal récemment on a réussi à secouer, par un coup d’État heureux, le joug odieux des Loges internationales. Ainsi, sans recourir à la force, la Belgique, en 1884, sous les yeux de Léon XIII, avait su se délivrer de la “ souveraineté ” de malheur que Lumen in cœlo venait, précisément, de dénoncer au monde.
Quand, le 15 décembre 1917, dans un meeting monstre, à Washington, le haut F. Gr’. Maître Whitten — en
- présence du plus haut F, “ Grand
; Commandeur ” Moore (“Rite Suprême”,
Washington) — déclarait publiquement :
<< Qur Country is waging the war of
asonry ’— il savait ce qu’il disait.
Il déckirait le voile. Il confirmait haute-
ment la déclaration de Disraëli, datant
de 4lans. Il savait qui avait provoqué la guerre. Et le haut F°. Magalahès — qui, en 1910, avait révolutionné le Por.
tugal au profit des Loges—le savait aussi
mous
quandil déclarait, en 1918: “ Cette guerre sera le triomphe de la Maçonnerie.”(7)
(7) Aujourd’hui, en présence de la grande guerre et des événements de novembre 1918 : Armistice ; abdication des deux empereurs, officiellement responsables de la guerre, prequs en sous main, dès 1912, par la ecte internationale ; écroulement de leurs empires après celui de Russie ;: substitution chaotique de multiples “ républiques ”, conformément à un plan occulte, datant de 1860 (États-Unis d'Europe” Société des nations, etc., etc.) les deux déclarations si concluantes de Disraëli (1860-1876) s’imposent plus que jamais aux méditations. Partout on parle d’une Conférence internationale de la Paix mondiale. On parle d’une “ Paix juste et durable”, mais d’une paix chrétienne, il n’est question nulle part, ni du Pape, ‘‘ père des chrétiens ”, ni dela “ Paix du Pape ”— toujours prisonnier de la Révolution maçonnique, À ie 1870. Qui ne voit qu’une telle paix de diplomatie — paix de trompe l’œil — ne sera jamais qu’une paix “ bâclée ”, sans garantie dx durée, tant qu’on n’aura pas extirpé du sein du monde “ civilisé” la Maçonnerie, les sociétés secrètes, ennemies occultes de la paix chrétienne, dénoncées comme telles par dix Papes — dénonciations si catégoriquement confirmées par Disraëli.
homme d’État impérial, peu suspect de “ cléricalisme”.
” La fameuse ‘ligue des nations ”, élaborée à Paris, a pour protagoniste apparent le franc-maçon Wilson, président des États- Unis. Son maçonnisme, datant de 1917, a été révélé documentairement pat la Franc-Maçonnerie démasquée, de Paris, en mars 1919.
LA MAÇONNERIE ET LA GUERRE & MONDIALE
Puisque fond de la guerre mondiale, destinée + à préparer, fomenter, Propager une immense révolution sociale, dont sa ‘“‘souv
C’est
(8) Cette souveraineté, en 1860, à Palerme, ns son instruction sécrèté à Garibaldi, le Uverain Gr’. Maître Anghera la “ pros hétisait ”. «p4 un jour viendra où, après
ho |: la Partage intégral de FEurope én deux empires... la Maçonnerie les joindre en un seul ” (République maconnique des États-Unis ’Europe) avec Rome capitale de l'Univers.
Notre chef suprême (Satan) règnéra seul sur monde, et assise sur les marches de son
trône, la Maçonnerie Partagera avec Jui la oute-Puissante ”.
RRE
st au .
tinée
une ique, é”(8) n’inque
Se: Je
le but principal, politique, de son œuvre.
Le ‘“ Compte-rendu des travaux du Gr. Or. de Paris, 16 janvier au 28 février 1894, déclarait, p. 10, que “ Ia grande mission de la France” (lire :
la République, ‘“‘fille de la Maçonnerie ”’) “est de présider à l’œuvre de l’organisation de la Démocratie — en un mot, à l’organisation de la République universelle ”. En 1895, le “ Compte-rendu du “ Convent ” de Paris, p. 209, portait :
“La Maçonnerie s'efforce de préparer les États-Unis non seulement de l’Europe mais de la terre entière.”
Le 15 sept. 1912, le colonel français, du Paty de Clam, (pseudonyme : “Esma”) révélait lans la Revue internationale des Sciétés secrètes, de Paris, fondée, la même année, par Mgr le chanoine Jouin, qu’en septembre 1912, un conciliabule maçonnique international, tenu en Suisse, avait décidé l’assassinat de l’Archiduc d'Autriche. Au cours d’une “ Chronique autrichienne ”, p. 788, il disait : ...“ Peut-être s’expliquera-t-on aussi, un jour, ce propos tenu par un haut maçon, en Suisse, à l’égard de l’Archiduc héritier : “ Il est bien. C’est dommage qu'il soit condamné. Il mourra sur les marches du trône.”
Le 20 juillet 1914, après le crime, per- -Pétré, le 28 juin, à Serajevo, et organisé à Belgrade (Serbie), le colonel, dans la
ee
même Revue, (Art.: ‘ Le drame de Serajévo ” P- 13) révélait que l’Archiduc, averti en septe11bre 1912, fitune enquête, “ Cette haine persistante... illa trouva trop souvent Portant la marque dite française... 1] comprit qu’en France Couvait le foyer d’où Partait la haine. .. et dont il suivait la traînée en Suisse, comme on suit la mêche d’une mine.”
1 Si la mort n’av
Il va sans dire que l’Archiduc a dû Communiquer le résultat de son enquête inachevée au vieil empereur d'Autriche .
et à son allié le Kaiser, On devine le reste : la guerre déclarée simultanément AU gouvernement de Pierre de Serbie et à la République en France. Le déclanchement attendu Par la Secte avait lieu— malgré les efforts désespérés de Pie X.
La Christian Cynosure, de Chicago (organe de l’association protestante antimaçonnique des États-Unis), a révélé, en mai 1919, l'existence de lettres de l’ex-Kaiser. prussien, affirmant le complot maçonnique international (1912- 1914), qui provoque le guerre, et dénonçant le maçonnisme du président Wilson.
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— dt — LA GENÈSE DE LA SECTE
Toutes les sectes secrètes hostiles au christianisme, et révolutionnaires en même temps, sont reliées traditionnellement par un cordon ombilical occulte, qui date de plus de 25 siècles : 2519 ans. La date initiale est 600 ans avant le Christ.
Lorsque, pour le châtiment de leurs multiples infidélités, Dieu permit, 750 ans avant J.-C. à l’Assyrien Sennachérib de disperser, en Orient, les dix tribus du royaume apostat d'Israël, puis, en l’an 600 avant J.-C., au roi babylonien Nabuchodonosor, de détruire celui de Juda et le temple de Jérusalem, le gros des Juifs fut extradé de Palestine pour être mené captif en Babylonie. Les seigneurs et guerriers de la tribu royale de Juda, les pontifes et prêtres, les docteurs(rabbins) les scribes et serviteurs du Temple, la tribu sacerdotale de Lévi, en un mot, furent amenés en captivité. C'était les têtes du royaume.
La captivité dura 70 ans. Parmi ces têtes, un certain nombre se mélèrent inti.
mement aux palens, contrairement aux lcis de Moïse. Ilyavait, de temps immémorial, en Babylonie, des sectes secrètes sataniques, s’enveloppant de mystères.
: Des prêtres, lévites, scribes et rabbins, s’y
affilièrent. Ils se constituèrent en secte secrète, sur le modèle païen, et formèrent la secte des “ Pharisiens ” (les séparés, les élus) caste à Part d'initiés, supérieurs au vulgum pecus des “ profanes ” Secte de mensonge À maudite par le Christ. C'était la Ma. :
Sonnerie de l’'écoque.
temps du Christ, maître judaïque, du Temple,
‘du Sanhédrin. Ces se
à Jacob, jusqu’au temps
du Christ. Après Je Christ, la Kabbah a passé à travers les premiers siècles Chrétiens. C’est d'elle que sortit la Gnosis — la “ Science ”
Par excellence.
+ La Kabbalah, commencée 600 ans avant
Jésus-Christ, est terminée vers le XVe siècle après J.-C. (12 énfolios, dont un seul, le “ Zokar ” (Livre des Splendeurs) clef de la Kabbalak, traduit en français, Paris, 1906).
Impossible de chercher à analyser | cette compilation démoniaque, monu- Il mentale, où les rabbins du Kabbalisme se sont donné, à Coup de mensonges ét de fables Phénoménales, la mission de Commenter la Bible Pour la détrüire
>n secte mèrent rés, les eurs au
juifs.
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a Ma-
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radicalement et lui substituer une Bible sataniste, réservoir inépuisable de tous les mensonges et de toutes les hérésies.
ORIGINES SATANIQUES DU KAB- BALISME
Il est contraire à la mentalité perverse des docteurs en philosophie satanique et maçonnique de dire vrai. Mais par exception, ou par mégarde, Pike, le “ Pontife ” anti-Pape par essence, disait vrai, dans son Manuel secret, en afirmant — et il le savait — que toutes les sectes maçonniques doivent au vieux Kabbalisme pharisaïque, plus vivant que jamais, leurs secrets et leurs symboles. Mais Pike —et il le savait—n’avouait qu’une moitié de la vérité historique et dogmatique. Il cachait le fait primordial que la Pharisaïsme juif est. un sous-produit du Paganisme satanique, Propre aux sectes archi-secrètes de Babylone. Il cachait que la prétendue “ tradition orale ” secrète, la Kabbalah — \a ‘seconde Bible ”— est l’extériorisation, à l’usage des prêtres, lévites, sctibes et rabbins apostats, des mystérieux dogmes ésotériques, révélés aux initiés judaïques, affiliés à ces sectes. Voici un exemple de cette extériorisation.
dE —
L'un de leurs dogmes occultes consistait dans la négation du Dieu créateur personnel, un et triple, éternel : le Dieu du Bien, la récompense au ciel — bonheur sans fin — le Dieu de la justice, punissant le Mal en enfer — malheur sans fin. Leur Credo substituait à Dieu, le dieu-‘“Tout” (Pan en grec : d’où Panthéisme). Ce “ grand Tout ”, Es.
prit et Matière, de self-creation éternelle, dont l’homme, déifié automatiquement, autolâtriquement — c’est-à-dire satanisé, émancipé d’un Dieu inexistant, selon leur dogme — était sur la terre, l'expression synthétique suprême : négation du Bien et du Mal, du Ciel et de l'Enfer : l’âme et le Corps transmigrant
à l'infini dans d’autres âmes et dans d’autres Corps, évoluant en un progrès indéfini, un éternel devenir...
e symbolique. Négation radicale du Dieu de la Bible, du Dieu d’Adam, d'Abraham et de Moïse :
LL] Je-
prits créés par lui, sur la matière et sur l’Humanité.
Mensonge kabbalique suprême.
consis-
ed — UN TEXTE DE LA KABBALAH
Mais le dogme de la déification humaine contre Dieu n’était inculqué qu’aux seuls Babyloniens initiés aux mystères.
Les autres races, espèces inférieures, étaient exclues de la déification. Or la Kabbalah enseigne, gésotériquement, le même dogme satanique aux Juifs seuls.
“ Eritis sicut dii ”, a dit Satan, “ singe de Dieu ”, en Éden, dès les premiers jours de l'Humanité, — lui promettant, à la fois, l’immortalité et la divinité, à condition de se révolter— comme lui — contre Dieu, créateur de l’homme, “ à son image divine”. Il s'agissait de re-créer, pour ainsi dire, ou de refaire l’homme à l’image de l’anti-Dieu.
Voici, traduit littéralement, le texte de la Kabbalah (cité par l’abbé Charles, curé de Beaumont, Docteur en théologie : Solution de la question Juive, Paris, p. 55) :
“Ad Pentateuchum (commentaires sur — ou plutôt contre — les cinq Livres bibliques de Moïse) Folio 97, paragraphe
I. “Dieu” (le dieu de ia Kabbalah n’a rien de commun avec Dieu, celui de la Bible et des chrétiens) “ se montre, ici-bas, sous les traits du Juif ” (Kabbaliste).
IT. “ Juif, Juda, Jévah ou Jéhovah ” (Kabbalisé) “ c’est le même être ”.
III. “ Le Juif ést Dieu vivant, Dieu incarné, l'Homme céleste : Adam Kad- [he mon ”” (Adam type).
IV. “Les autres hommes “ (non- Juifs : goïm)”” sont terrestres, de race
inférieure.
V. “Ils n'existent que pour servir IE Juif — ce sont des petits d’animaux.” Le haut F-
| + Maçon anglais Carlyle | (Études sir la Maçonnerie) montre qu'il |
connaissait ce texte, quand il dit :
“le Juif (Kabbaliste) c’est l’'Homme- Dieu”: :
e chrétien : lIncarnali Fils de Dieu, de N.Ss.
“Juif dé‘tace royale Je Messie.
soumettait par ignorance ou par inipi- 6) BR que le: Christ lui eût'pirlé claire.
éfènt, oil 99" titan < h ve p°'rt
"1 Er 4 del déification de Fhômtie “Contre Dieb, 'ficaliqué sous ‘serment. ‘est le 32e degré de la série des initiatiüis ën
haute Maçonnerie internationale ; c’est le “* Royal Secret ” des “ Nobles Princes ” arrivés au même degré de perfection. Le Suprême Pontife dogmatique Pike l’enseigne dans son “ instruction secrète.” destinée aux FF. “ Princes”?
— qui, seulement aux États-Unis, seraient au nombre de 238,000, selon un télégramme lancé par eux, en décembre 1917, au “Noble Prince”, général Pershing, en France. -
L’instruction assez tortueuse de Pike se termine par ces mots significatifs :
“ Telle est, mon F.'. la vraie parole du “Maître Maçon”. Tel est le vrai “ Royal Secret ” qui rend possible et à “ la longue rendra réel le Saint Empire de ‘* la fraternité maçonnique. Le dieu (de “la Maçonnerie) met sa gloire à cacher ‘son Verbe. Amen.”
Quel est ce “dieu qui cache son Verbe’? La réponse suivante est du Gr. Maître italien Anghera (Instrüction secrète à Garibaldi, Palerme, 5 avril 1860) : ‘ L'Homme est le dieu, le pontife et le roi de lui-même ”... ‘“ La Maçonnerie est le dieu, le pontife, le roi de l’Humanité ”... Quant à nous, grands chefs, nous formons le bataillon sacré “ du Sublime patriarche ” qui est le dieu, le pontife et le roi de la Maçonnerie”. Désignation claire de Satan.
Aussi, le jour de la Pentecôte 1889, à Rome, dans un cortège monstrueux
(presque sous les yeux de Léon XIII, prisonnier au Vatican) on arborait un immense étendard maçonnique de Satan | — étendard vert (espérance) — portant jh l'inscription : “ Eyviva il Satana, il Re nostro !”?
“Vezilla Regis prodeunt inferni.” Ils ont déployé le drapeau du roi dr l'enfer,” s’écria le Pape, dans une allocution célèbre(9). :
giquement et dogmatiquement, Pike était sataniste. Il allait jusqu’au bout,
1 al (9) Un des organes rincipaux de la Secte, | = Italie, la Rerista J 7
ant conscience de Liberté ” (contre,
rie...
. En 1869, le Bulletin du Gr.'. O.. d'Italie ; (T. IL. p. 350) Publiait une kymne à Satan : ï : “ L'Esprit moderne ” (sic), due au F.…. Car. ducci, mort sénateur d'Italie, repentant, converti. En voici un seul extrait :
‘“ Vers toi, effrénés, s’en vont mes vers.
Je t'invoque, 6 Satan, roi du banquet ” (maçonnique). ‘“ À bas ton goupillon, prétre, et tes psalmodies ! Non, Satan ne retourne pas en arrière ! Satan est un vivant Soleil... Je te salue, 6 Grand Satan, à Rébellion, 6 Force invincible de la Raison ” (révoltée contre Dieu)! “Que vers toi, montent les vœux ” (des loges) “ et l’encens sacré ” (de l’adoration luciférienne) ! “Satan, tu as vaincu le Jéhovah des prêtres.”
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Il a organisé le Satanisme du Rite Noir (Rite Suprême) qui, lui aussi, est muni de degrés successifs de “ perfection ”, ussermentés. C’est le culte occulte de “ Lucifer ”’, Lieu de la “ Vraie Lumière *’— culte renouvelé des mystères de Babylone —et dieu de la Liberté contre Dieu; le culte du surdieu des ‘dieux ”, c’est-à-dire des Princes du Royal Secret ”. Mais Pike a éliminé le nom hébraïque de ‘ Satan ” (Adversaire de Dieu) et imposé le nom latin de “ Lucifer” (Porte-Lumière), jamais tombé, d’après l’athéologie maçonnique. C’est le seul nom “ orthodoxe ” (Encyclique spéciale maçonnique ”” de Pike, 14 juillet 1889).
MACÇONNISME-PHARI- SAISME
Le Maçonnisme contemporain est le Pharisaïsme redivivus. Tous deux poursuivent toujours, depuis 1886 ans pour le premier, et depuis vingt-cinq siècles, pour le second, leur œuvre diabolique de haine contre Dieu, contre le Christ de Dieu, contre l’Église du Christ.
contre le (Christianisme entier. La race des vipères maudites, filles du
serpent satanique, la race du “ père du ensonge, dès le commencement ” s’est
ée depuis les XVIe et XVIIIe siècles,
noncé par Lumen in cælo ‘elle possédait déjà sur
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Pierre et de ses premiers convertis, fut le fondateur, l'organisateur de la première secte kabbalique orientale : les ‘“ Gnostiques”, et du “Gnosisme.”
La Gnose (la “ Science ”” secrète, par excellence) découlait tout entière de la Kabbalah. De la “ Gnosis ”, du possédé démoniaque, découlent toutes les héré- -sies, anti-chrétiennes, dont la Maçonnerie est la suprême et satanique héritière.
XIII L'ŒUVRE DE LA MAÇONNERIE
Si l’on réfléchit aux origines occultes de l’effroyable secte et de l’effroyable guerre qu’elle a su provoquer, on se rend compte de sa puissance pour le mal et de son caractère de fléau mondial, si nettement dénoncé par dix papes.
Léon XIII avait raison, lorsque, du haut du Vatican, il montrait au monde, allant à lapostasie, la secte scélérate, marchant partout, sans obstacle, depuis deux: siècles, vers sa souveraineté de mialédiction, prédite, 600 ans avant le ‘Christ, par le prophète biblique. Pie “X'aVait raison quand, il y a;.seize ans.
ex cathedra il disait : “* Nous éprouvions;
une sorte de terreur à considérer les conditions funestes de l’humanité à l’heure présente... Cette maladie, c’est, à l'égard de Dieu, l’abandon et l’apostasie... Qui pèse ces choses a droit de craindre qu’une telle perversion des esprits ne soit le commencement des maux gnnoncés pour la fin des temps et comme leur prise de contact avec la terre, et que véritablement le Fils de la Perdition, dont parle S. Paul, n’ait déjà fait son avènement parmi nous(10)”.
Pie X parlait ainsi onze ans avant la guerre dont il savait, dès 1912, la vraie origine secrète, et qu’il s’efforça en vain, hélas ! de conjurer.
Comme ses prédécesseurs, comme Léon XIII, il savait que, parmi les nombreux agents d’apostasie, les sectes secrètes, dont la Maçonnerie est la tête, sont aux premiers rangs de l’armée aux ordres du “ Fils de la Perdition ”.. Il avait raison, quand, il y a vingt-trois ans, à Venise, le cardinal Sarto exhortait les
(10) Pie X, averti dès 1912, disait au R. P.
Le Doré, en octobre 1913: “Je ne sais trop en quoi consistera cette affreuse tempête, cette guerre épouvantable qui menacent le monde et qui doivent survenir ces années-ci, mais, tout en vous disant que la France, avec l’Église, aura à en souffrir, je pe vous affirmer que l’Église en sortira plus
e, et que la France, victorieuse, sera un des agents les plus efficaces de son magnifque triomphe.”
ut
chrétiens à se liguer partout, selon l’ordre de Léon XIII, contre la “ Secte infâme, infernale.” A la lumière terrible des événements actuels — prodrômes significatifs de bouleversements plus épouvantables encore, prémédités par les occultes qui voulurent le “ suicide de l'Europe”’— il est permis de conclure, plus que jamais, à l’impérieuse et inexorable nécessité d’opposer, au Canada, lu “ Ligue franc-catholique ”” à la secte ennemie de la Foi et de la Patrie. Il n’est jamais trop tard pour bien faire.
L'ARMÉE MAÇONNIQUE, L'ÉTAT- « MAJOR
En 1890, un spécialiste estimait le chiffre de cette armée à 25 millions 875 mille FF. MM... plus 2 millions 850 mille Sœurs MM... — soit 28 millions — répartis en 156,000 loges de tous degrés. Il estimait son trésor de guerre à trois milliards de francs, soit 600 millions de dollars — budget annuel, fourni, partie par les cotisations des membres, partie par la haute finance juive, enrôlée depuis longtemps dans la secte secrète, exclusivement judaïque, dite les “ Bnaï- Berith ” et dans la haute Maçonnerie internationale des non-juifs (goïm). Quoi qu’il soit de cette statistique, vieille de
vingt-neuf ans, nous ne pensons pas exagérer en portant actuellement, le chiffre, grosso modo, des membres de la Maçonnerie et des autres sectes secrètes affiliées, y compris la secte judaïque, à 30 millions, et celui du budget, à cinq milliards de francs, soit un milliard de dollars,
On s’occuperä exclusivement ici de la Secte maçonnique, à laquelle sont affiliées, outre les Bnaï-Berith, un grand nombre de sous-sectes secrètes hostiles, par exemple : la Maçonnerie orangiste (L. O. O.), les Odd Fellows (O0. F.), les Chevaliers de Pythias (Knights of Pythias), les Templiers (Royal Templars), etc., etc., toutes issues du Maçonnisme, depuis deux siècles. Aux seuls États.
Unis, il y aurait environ dix millions d’affiliés et d’affiliées de toutes les sectes secrètes, y compris la Maçonnerie masculine et féminine, et 35,000 “ ministres ” de toutes les “ dénominations ” protestantes. Au Canada, ce chiffre peut être d’un million, dont 200,000 Frères et Sœurs.” Dans le seul Ontario, environ 50,000 Frères et Sœurs. Une foule de “ministres ” canadiens des sectes protestantes sont affiliés. Il est entendu que la statistique approximative de la Maçonnerie mondiale comprend les membres actifs, militants, et les membres retirés, dits “en sommeil ”, mais qui n'ont pas abjuré. Ils réstent liés par
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leurs serments, en vertu du principe secret : “ Une fois F.. M.., toujours F:. M. jusqu’à la mort.”
Passons maintenant à l’organisation de l’armée maçonnique proprement dite.
Nous en ferons un court exposé, clair et complet, “ up to date.” — -
TRIPLE HI ÉRARCHIE
Quelqu'un qui a pu étudier le maçonnisme sous ses masques ‘multiples, pendant 48 ans, écrivait dans la Revue internationale des Sociétés secrètes (Paris 20 septembre 1913): ‘Le pouvoir occulte contre la Papauté a-t-il un siège central ?”” : ‘ La Secte secrète par excellence doit être une singerie machiavélique, permanente de l’Église. Elle doit être, élle est la simili-église infernale.
Tout, dans léglise triangulaire, à la base énorme, au sommet étroit, —pyramide renversée dont la pointe est en bas, tandis que le sommet de l’Église est en haut,— tout est plus ou moins occulte, tandis que dans l’Église tout est visible.
Tout, dans la maçonnerie, kabbaliquement organisée, est le contre-pied diamétralement opposé, la contrefaçon absolue de l'organisation hiérarchique de
l Église.
ea De
“ Avec ses millions de “ fidèles ”, d’asservis, de dupes, d’aveugles, d'égarés, de complices, peu à peu initiés, par degrés hiérarchiquement superposés — base plus ou moins visible, dont le sommet touche à l'enfer, parce que celui de l’Église touche au Ciel — la Maçonnerie entière doit être dominée par une puissance occulte, humaine, mais satanisée et qui se cache encore en bas, tandis que la Papauté, couronnement sublime de l’Église, brille, depuis plus de dix-neuf siècles, éclairée, d’enhaut. Quel plus admirable modèle pouvait tenter le singe de Dieu? Parodier l'Église du Christ! Satan devait à son orgueil de damné d'essayer l’entreprise. Il y travaille cepuis bientôt deux mille ans.”
L'organisation de le Sect . t pyramidale, pointe en bas. Elle ess calquée sur celle des sectes de Babylone. Elle est littéralement Kabbaliste. Elle est mystérieuse, parce que Kabbaliste. Ésotériquement, le Triangle, pointe en has, signifie l’athéisme satanique.
TI. Rite “ Suprême ”, rite noir, rite
luciférien, en has.
II. Rite “ Écossais ”, c’est-à-dire judaïque, 33 degrés de perfection.
Rite rouge, au milieu.
III. Rite - ‘“ Sÿmbolique ”, trois ou quatregrades. Rite bleu. Base presque entièrement visible.
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PARODIE ÉVIDENTE DE L'ÉGLISE : LES Finèzes, LE CLERGÉ, LA PapaAuTÉ.
I. Le ‘ Rite Suprême ”. Le 22 janvier 1870, Mazzini, le ‘“ Vieux de la Montagne ” du XIXe siècle(11) écrivait de Londres, à Pike (Charleston, É.-U. A.) en anglais, une lettre authentiqu: dont le passage principal porte :
‘ Laissons subsister toutes les fédérations telles qu’elles existent ; gardons tous les rites qui existent, avec leurs systèmes, leurs autorités centrales (régionales) et leurs modes divers de correspoudance (secrète) entre hauts FF.'.
gradés du même rite. Mais créons un “< Rite Suprême ”” qui restera inconnu (des FF.'. inférieurs) et dans lequel nous appelleronsles hauts maçons de notre choix, en leur imposant le plus rigoureux secret
(11) Appellation par laquelle les Croisés du moyen-âge désignaient le chef inconnu ce la Secte judaïque des Hachi-Chim (buveurs de haschi, distillation alcoolique du chanvre), d'où le nom d'’Assassins. Le chef de la bande d’assassins initiés, assermentés, liés par une obéissance aveugle, les fédavis, lançait, du haut de sa forteresse mystérieuse d’Alamout, ses sicaires chargés d’assassiner, d’empoisonner les victimes désignées. Fondateur : Haçan, Juif, fils du. Kabbaliste Sabah, persan, XIe siècle. Sept grades de perfection, repris au XVIIIe siècle par l’Illuminateur de la Maçonnerie révolutionnaire, Weishaupt, et transmis par lui à la haute .
nerie moderne.
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vis-à-vis de leurs autres FF. des rites ordinaires. Par CE RITESUPRÊME, Nous GOUVÉRNERONS TOUTE LA MAÇONNERIE.
En luisera le centre unique, universel, d'au. tant plus puissant qu’ilsera plus ignoré.” Le “ Rite Suprême ”” s’organisa, d’accord avec Pike, en septembre 1870. Le sièke actuel du Directoire exécutif est à Rome. Mazzini fut le premier chef occulte, puis Lemmi. Aujourd’hui ce pourrait être Nathan de Londres(12).
(12) En octobre 1910, la catholique Correspondance de Rome publiait un discours d’un député espagnol, D. Iglesias, qui donna lecture aux Cortès d’une lettre secrète authen.
tique de Nathan, Rome, au F.. du Sup...
Conseil de Madrid, Morayta, datée du 6 janvier 1910, où se trouve la pbrase suivante : “ Moret ne remplira pas nos désirs.
C’est pour cela que le Suprême Conseil sous ma présidence a déjà pris ses mesures ”...
Cette lettre ne fut jamais niée ou contestée.
— Extraits du New York Times, protestant, 3 janvier 1911: Ernesto Nathan, né à Londres, 5 octobre 1845. Son père légal:
banquier juif, d'Allemagne, et rabbin, de la famille des Nathan d’où sortirent les Rothschild (nom fabriqué au XVille siècle), affiliés aux Bnaï-Berith et à la Maçonnerie.
Les Nathan, de Londres, eurent 12 enfants.
A l’époque de la naissance d’Ernest, Mazzini était leur commensal. Ernest perdit son père légal à l'âge de 4 ans. Pour des causes peu connues, attribuées à Mazzini, Ernest, avec sa mère Sarah, suivit Mazzini à Pise (Italie), en 1859. Soutenu par ce dernier, Ernest y fit ses études, Avec sa mère il suivit Mazzini à Florence, Milan et Gênes.
Or, Mazzini, comme Pike, était sataniste ou luciférien. Des documents authentiques secrets, divulgués en 1894, l’attestent. Leur“ Rite Suprême”, noir, est sataniste. C'est kabbaliquement et maçoñniquement logique. Il avait vu clair, le cardinal Dechamps, quand il m'écrivait de Malines, avril 1876 :
“La Maçonnerie, c'est l’anti-Christianisme, c’est le satanisme.””
Lemmi, dans une circulaire authentique (29 septembre 1883), adressée aux délégués secrets du Directoire Central (Rite Suprême) près des cercles populaires “ anti-cléricaux ” d'Italie, indiquait le mode pharisaïque d’amorcer le dogme sataniste parmi les ouvriers socialistes.
“Quant à ceux (des ouvriers de ces cercles) — écrivait-il — qui sont “ spiritualistes ”, il convient de rectifier leur jugement sur la notion de Dieu. Avec adresse et graduellement, on leur expliquera, dans les conférences, que l’Être Suprême, étant de sa nature suprêmement bon et vraiment père de l'humanité, doit être séparé de la conception sacerdotale
Là ils eurent des relations avec Garibaldi.
Obligé de s’expatrier, Mazzini les amena se cacher à Lugano (Suisse). Puis, Mazzini retourna avec eux à Londres, où Ernest resta jusqu’en 1870. Mazzini revint À Rome avec Nathan Après la mort de Mazzini, Ernest
se consacra à la presse maçonnique. En 1910 ilétait maire. de Rome. 3
dont le Dieu—tel qu'il est défini et imposé par les prêtres — est en réalité un persécuteur surnaturel, infiniment mauvais et barbare. Sans soulever aucun voile, nos conférences habitueront le peuple à honorer l’Être Suprême, tout en haïssant le clergé. La lumière (luciférienne) se fera d’elle-même dans les esprits intellidents, en attendant qu’elle puisse être révélée publiquement, lorsque l’idéal de la Société des hommes libres (émancipés de Dieu et déifiés sataniquement) sera
réalisé.” — Traduction de, l'italien.
Dieu satanisé, Satan divinisé. Dogme du Kabbalisme, qu’il s’agit de laisser encore VOILÉ, jusqu’au temps du “ Saint Empire ”’ maçonnique “ prophétisé ”’ par Pike dans son Instruction secrète aux ‘“ Nobles princes du Royal Secret ”.
Lorsque. Pike envoya copie à Mazzini de ses rituels liturgiques secrets du culte de l’anti-Dieu, le “ Vieux de la Montagne ”” en fut enthousiasmé. Son exalta- . tion se manifesta dans son organe maçonnique, la Roma del Popolo, que les loges créèrent, à Rome, en 1871, un an avant la mort du chef des Hachichim modernes (11 mars 1872). Mais ce fut à mots couverts qu’il y fit l’apothéose de son ‘* dieu ””, tout en parlant de la divinité.
Dans un banquet triangulaire des rédacteurs, un des disciples de Mazzini, l'espagnol Morotto, porta un toast ‘ à la mort de la Compagnie de Jésus et à la
dl
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mort de Jésus”. Dans une lettre au F'. anglais Daniel Stern, Mazzini écrivait, en 1871: ‘“ Non, je ne suis pas chrétien ! Je crois à une transformation radicale “ religieuse ”’, qui embrasserait à la: fois le culte et même le dogme.” — Traduit de l’anglais.
Il avait en vue le culte de Lucifer, cher à Pike et à la plus haute maçonnerie moderne. Et ne serait-ce pas célui qu’à la faveur des bouleversements actuels, la souveraineté de la Secte voudrait imposer un jour ?
Aussi la Ligue franc-catholique du Canada, dont le patron est l’archange Michel (hébreu : “ Micha-El” : Qui est comme Dieu?) a soin de se ranger sous Ja bannière du Sacré Cœur de Jésus, dans le combat nécessaire contre les sectes secrètes, dont l’archange des ténèbres, l’anti-Dieu, l’anti-Christ, est le vrai maître occulte. ,
Comme l’a dit le Messager canadien du Sacré-Cœur, Montréal, octobre 1918 :
‘Que toute société catholique se consacre au divin Cœur, ne veuille d’autre loi que celle de son Évangile et même lui rende un culte aussi public, aussi national que possihle, en mettant le signe sacré du Cœur de Jésus dans ses armes pour s'en faire un Labarum, dans les circonstances les rius solennelles de la vie publique.”
fa —
Le Jésuite dont les humbles initiales ont signé cela comprend qu’à notre époque décisive, le signe céleste révélé au XVIIe siècle et traduisant pour le XXe l’Adveniat regnum tuum de la prière dictée par le Christ, est pour les chrétiens l’In hoc signo vinces de la bataille contre “ l’Homicide dès le commence-
ent” et ‘le père du Mensonge ”.
Revêtez-vous,” a dit le Juif persécuteur Saul, devenu chrétien à l’appel du Christ, ‘‘ revêtez-vous des sentiments de Jésus.” Et il changea son nom Saul ‘(signifiant en hébreu “ le demandé, je prêté”) en “ Paul”, nom latin de citoyen romain.
Il voulait mieux marquer ainsi sa conversion. Dès le premier siècle, S. Paul fut donc l'apôtre des sentiments du Cœur du Christ, et pour ainsi dire le précurseur du Cœur divin. Il se revêtit de la cuirasse spirituelle, qu’il prêchait aux chrétiens d’alors, mis en garde par lui contre les infâmes sectes Pharisarques, Il fut même, parmi les disciples du premier Pape, l’un des premiers à les dénoncer, en prédisant qu’elles engendreraient, un jour, le “ Fils de ta Perdition ”, dont Pie X, en 1903, pressentait l’avènement apocalyptique.
tiales notre lé au XXe
TRENTE-TROIS GRADES DE PERFECTION
Organisateurs occultes : XVIIIe- XIXe siècles : douze juifs kabbalistes :
Stephen Morin (France) 1760, délégué des “ souverains princes ” juifs de Paris, Moïse Hayes et Francken (Yankees), Isaac Dacosta (Portugais), Joseph Myers (1763), Moïse Cohen, (hébreu : prêtre, 1781), Isaac Long (Écossais, 1795), J.
Mitchell (Yankee), Fred. Dalcho (Espagnol), Abraham Alexander (Yankee), Isaac Auld (Anglais), Emmanuel della Motta (Italien).
Première “ Constitution ” : Charleston É.-U. 31 mars 1801, 33 degrés, composés de 25 de la secte Rose-Croix, dite Hérodom, 6 de la secte Templière — toutes deux cachées en Angleterre et en Écosse — et deux de l’Illuministe bavarois Weishaupt ( 1785).
Lorsque le “ Rose-Croix ” anglais Elias Ashmole préparait, en février 1717, les rituels Kabbalo- “ symboi:.
ques ” pour les quatre loges de Londres, destinées à former la première “ Grande Loge ” impériale d'Angleterre (24 jnin
HE
1717)(13), il y avait depuis longtemps une hiérarchie occulte de la Secte des “ Rose- Croix”, à laquelle appartinrent F.
Bacon, chancelier d’Angleterre, et le Roi Jacques. Hiérarchie en 27 degrés, décrite par Bacon, à mots couverts, dans sa Nouvelle Atlantide. Un haut initié anglais du XVIIe siècle, Fludd, consacrait un ouvrage occulte à cette hiérarchie et à son organisme : The Long Livers (ceux qui ont la vie longue).
Elle était superposée aux Rose-Croix de: grades inférieurs.
(13) Martin Luther, moine augustin saxon (Ludder, de son vrai uom, allemand : “le Boueux ”’) appartint secrètement, après son apostasie, à la secte des ‘“ Rose-Croix ”’.
protagonistes occultes de la “ Réforme ”.
On possède en Allemagne de ses lettres manuscrites à ses intimes, scellées de l’insigne des Rose-Croix et non encore publiées dans le recueil de ses œuvres, interrompu par la guerre récente. En 1620, l'historien luthérien J. Hintnem, en son livre latin : Speculum ambilionis (miroir de l’ambition) parlant des ‘ Rose-Croix ”, constate qu'ils ont pour insigne symbolique ‘ la figure qui servait à Euther ” et ‘ qu’ils s’en servent pour donner créance à des manuscrits ” de Luther, qu’il affirme apocryphes. Il s'agit de ces lettres signées Lutherus et Eleutherus (grec ‘“ Eleutheros ”, homme libre). Lu figure consiste en une croix plantée dans une Rose, Signification sacrilège
-et obscène. Le grade de chevalier Rose- Croix est le 18e des 33 de la perfection ‘‘ Écossuise”.
LE
Cette hiérarchie de grades des Rose- Croix a été conservée par les organisateurs secrets de la Maçonnerie impériale anglaise (1717). Ils ont affecté d’imiter ou de reprendre les trois degrés des maçons francs (d’impôts), constructeurs catholiques du moyen-âge : apprentis, compagnons et maîtres, avec l’architecte comme chef. Mais ils ont dénaturé, absolument, ces degrés en les faisant “ spéculatifs ” et “ symboliques ” dans le sens kabbaliste, anti-chrétien.
C’est ce qu’ils ont osé appeler, mensongèrement : ‘ revival ”, renaissance de l'antique corporation des maçons francs, qui n'avait rien du caractère de société secrète. Leurs signes de reconnaissance et leurs secrets professionnels n’étaient pas plus suspects que les mots d’ordre militaires et les secrets d’état-major.
Le ‘“ secrétisme ” maçonnique a une tout autre portée. Les 3 grades ‘“ symboliques ” du Maçonnisme sont simplement les premiers échelons d’une progression de hiérarchies en hiérarchies, de plus *n plus occultes, auxquelles les initiés arrivent, peu à peu, par une sélection due à des chefs qui leur sont inconnus. Triage pervers d’élus pervers, tandis que la masse des FF. du bas étage ou de la basse-cour (‘‘ rite bleu ”) ne sont que des initiés pour la frime. Mais leurs cotisations vont au ‘* Trésor de guerre ”” et, comme le gros
des simples soldats dans l’armée, ils obéissent, aveugles, au mot d'ordre venu des élus plus initiés, exécuteurs à leur tour des ordres d’un mystérieux étatmajor central, enveloppé de ténèbres et recruté par les conspirateurs du ‘rite noir ”” ou “ suprême ”, caché au sein des conspirateurs du rite “ rouge ”.
: Il en était ainsi dans la Maçonnerie impériale, dès ses origines. Ce savant mécanisme d’action occulte n’a cessé de se perfectionner. I] a été complété, au XIXe siècle, par l’organisation des ‘‘ Suprêmes Conseils ” dits “ écossais ne composés de plus ou moins parfaits initiés, ayant passé, chaque fois assermentés, 33 grades de perfection. Le “Suprême Conseil” de Londres, dominant jusqu’en 1870 la Maçonnerie impériale, est du 2 février 1848.
Celui de France (Paris, 22 septembre 1804) est le fils, premier-né, de celui de Charleston. Immédiatement après celui de France vient celui d’Italie (Rome, 5 mars 1805). Actuellement, le Suprême Conseil central, dit “ Écossais ”, est à Rome, depuis 1893, sous celui du “ Rite Suprême”, créé en 1870(14). Les dates
(14) Pour le Canada, le tableau généalogique de Pike or en 1889 : ‘Le Sup...
Cons. d'Angleterre (Londres), tit-fils de celui de harleston, a engendré, le 16 octobre 1874, le Sup.-. Cons... du Canada, à Hamilton (Ontario).”
Fe
de ces cinq Suprêmes Conseils rouges sont extraites d’un tableau secret, intitulé :
(traduction de l'anglais) “ Instruction-du Sup. Cons. de Charleston aux 23
: (chiffre d’alors) Sup. Cons. confédérés,
laquelle est datée du 14 juillet 1889.
Elle fait partie (traduction de l’anglais) du Recueil des Instructions secrètes aux Sup.'. Cons.” Grandes Loges et Grands Orients, Charleston, 1890.” Ce tableau, publié à Paris en 1894, n’a jamais été démenti ou contesté.
Cette organisation occulte est renouvelée de celle des sectes secrètes, mystérieusement sataniques, de Babylonie. Cela explique l'œuvre des Juifs kabbalistes cités plus haut, masqués en ‘“ Écossais ”, parce que l’un de ces Machiavels, né en Écosse, Isaac, dit “ le long ”, en rapporta en Amérique les rituels de 27 degrés, dits d'Hérédom, organisés au sein de la Secte des “ Rose- Croix”. La Maçonnerie internatio_nale, rouge, se recrutant, par sélection, dans les rangs de la Maçonnerie bleue, inférieure, est, à son tour, la base de recrutement de la Maçonnerie noire :
‘‘ Rite Suprême ”, sateniste, qui constitue le sommet de l’infernale pyramide à étages, dont la pointe est encore dans les ténèbres et dont la large base, rite bleu, est plus ou moins visible. Le rite rouge est la transition au rite noir.
EN
III. Rite bleu, dit Symholique. Trois ou quatre degrés ; école primaire du maçonnisme. On laisse croireauxinitiés qu'ils savent tout; ils ne savent rien.
C’est le rite le plus nombreux. Base de recrutement pour les hiérarchies supérieures. Passons.
ORGANISATION MONDIALE DU “ RITE SUPRÊME
En 1894, à Paris, l’ex-haut maçon italien, Margiotta, publiait un volume sur Lemmi et révélait l’existence d’un “Rite Suprême ”, état-major de la Maçunnerie internationale. En septembre 1893, ce Lemmi avait été, secrètement et frauduleusement, élu à la fois ‘Su; me Pontife ”” dogmatique (succédant au Yankee Pike, mort en 1891, et au Yankee McKey) et Directeur exécutif du “ Rite Suprême ” (succédant à Mazzini, mort en 1872). Lemmi fut désigné comme tel par Pike, co-fondateur de ce Rite.
Cela impliquait le transfert secret à Rome du ‘ Pontificat ”” satanique, dont le siège avait été transféré d’abord, par l’auti-Pape, de Charleston à Washington, c&pitale fédérale de la République
rois du itiés rien.
e de upé-
étoilée(15), en vue d’une centralisation américaine. Washington — près du Capitole et de la Maison Blanche présidentielle —- était déjà, depuis 1870, le siège central de la juridiction internationale du “ Rite Suprême ” pour toute l’Amérique du Nord. Cette première centralisation devait, logiquement, en vue d'assurer l’homogénéité hégémonique d'action du Maçonnisme mondial, entraîner la centralisation directrice à .
Rome —- parodie de la Papauté — près du Vatican.
L’occulte juridiction du centre archimaçonnique yankee, “ Rite Suprême”, à
(15) Ce n'est pas sans une occulte préoccupation que les inventeurs de la Star Spangled Banner, à la fin du XVIle siècle, sous Washington, inféodé à la Secte secrète, dans sa jeunesse, paraissent avoir choisi l'Étoile, emblème kabbalo-maçonnique, pour consteller le drapeau de la jeune République américaine. Il est notoire que l'étoile dite ‘ flamboyante ” orne les loges dès leur origine en Angleterre, selon les rituels dressés par “l’alchimiste ” Elias Ashmole, le Kabbaliste. La signification ésotérique de l'Étoile, symbolisant l’astre solaire de Lucifer, le “* portelumière”, était connue de Mahomet, fils de Juive, élevé par des rabbins Kabbalistes d'Arabie. Il l’adopta comme emblême, opposé à la Croix. Quand Mahomet II prit Bysance, il adopta le croissant de lune des armoiries de cette capitale, mais il dr l'Étoile Kabbalique dans l'intérieur du Croissant, partie supérieure, pour indiquer le triomphe de l’Islamisme en es.
ER es
Washington, sur toute l'Amérique du Nord, est destinée, dans le plan maçonnique mondial, à devenir officielle, un jour, par l’absorption du Canada et des républiques centrales, ‘ans la grande République étoilée(16). Étudions un billet fédéral yankee d’un dollar-argent, portant en tête : United States of America. titre qui pourra s'étendre plus tard non seulement à l'Amérique du Nord, mais encore au reste du continent américain.
(16) Extrait de la Nouvelle Revue, Paris»
ler octobre 1903, article d'un écrivain français, M. Dumoret (traduit dans la Review of Reviews, Londres, 14 noverabre
1903) : ‘“L’immigration des fermiers et du capital yankees dans le Nord-Ouest canadien, de 1890 à juillet 1902, était de 135,000 fermiers avec leurs capitaux : résultat de la politique du gouvernement d'Ottawa, en 1898, pour attirer les Yankees au N.-O. Les hommes d’affaires de tous genres ont franchi la frontière en grand nombre, avec des capitaux... Il y avait déjà alors, disait l’auteur, un Yankee sur trois Canadiens dans le N.-0. Cette proportion augmentait. Le jour approchait, ajoutait-il, où il y aurait Etes plus de Yankees que de Canadiens natifs. Que la région fût annexée ou non aux États-Unis, il regardait comme certain es la plus grande part de la richesse du
ominion passerait un jour en des maine yankees et à des compagnies yankees..
Serait-il téméraire de croire que, sous mains, le gouvernement fit alors le jeu des occultes de Washington, dans leurs manœuvres pour étendre leur suprématie à toute l’Amérique du Nord?
et
Cet échantillon de ‘“ Greenback ” (dos vert), orné d’un aigle posé, ailes déployées, sur la “ Star Spangled Banner,” est numéroté : X9920496. A gauche, les mots : “* Act of Aug. 4, 1886, à droite:
‘* Series of 1899.”
Or, en face de cette dernière mention, à gauche, imprimé en bleu, on voit le sceau officiel du Trésor, Loupe en main, .le sceau se compose : 1. de l’écusson plus ou moins héraldique de la République ; 2, d’une inscription circulaire, en mots latins abrégés. L’écusson, sur fond blanc constellé, porte, au sommet, une balance en équilibre, au milieu, pointe en haut, très visible, une large équerre, à angle droit, dont les extrémités, appuyées sur la base de l’écusson, forment triangle, sous tendu horizôntalement par la clef symbolique du Trésor. L’inscription, gravée en blanc sur fond noir, porte les mots suivants, abrégés (et complétés entre parenthèses) : “ Tne- SAUR (i) AMER (icæ) SEPTENT (rionalis) SIGIL (lum). Traduction : ‘“ Sceau du Trésor de l'Amérique septentrionale.” Pourquoi l’Équerre constellée et le triangle, symbole très connus de la Maçonnerie mondiale, sont-ils superposés sur l’écusson constellé, à peu près comme, en loges anglaises et américaines, l’équerre et le compas doivent rituéliquement être superposés, kabbaliquement, sur la Bible ouverte à la première page de
l’Évangile selon S. Jean? Cela ne signifierait-il pas, pour l’initié, que la République est, en fait, dominée par la Loge? Et l'inscription? N'en résulterait-il pas qu’en vertu de “ l'Acte fédéral du 4 août 1886 — il v a donc 33 ans
le trésor yankee est autorisé officieliement à constituer non seulement celu:
des États-Unis proprement dits, mais encore le trésor de toute l'Amérique septentrionale, Canada compris? Cette annexion financière ne servirait-elle pas de préface habile à l'annexion politique de l'avenir, sous l’occulte hégémonie de la haute Maçonnerie ?
L’infiltration yankee au Canada, tout le long de la frontière idéale, ne seraitelle pas depuis longtemps, surtout en Ontario, au Manitoba et dans le Nord- Ouest — où les loges impériales, si puissantes, sont sous la juridiction occulte de Washington, siège du Suprême Conseil, ‘“ Rite Suprême ‘’— cette infiltration ne serait-elle pas une habile préparation lente d’annexion économique et sociale? Toute la presse anglaise du Dominion, inféodée aux Leges, n’applaudit-elle pas à cette infiltration? Et quand l’heure sonnera de la transformation de la juridiction occulte en annexion politique officielle, croit-on que l'empire anglais, criblé de loges jouant au loyalisme, s’y opposerait ?..
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Point de vue digne, à coup sûr, de l’attention patriotique de la Ligue franccatholique au Canada français.
VINCES TRIANGULAIRES DU “ RITE SUPRÊME
Ici, nous ;én£t:ons dans l’intérieur occulte de 11 citedelle du Maçonnisme mondial. Ie document cecret que je vais analyse», reproduit par Margiotta, daté du 29 sister. :S00, est un
tableau authentique re tion) dressé par Pike et déposé. ur. aux archives secrètes du Directoire {entral de Naples (aujourd’hui caché à Rome). Je sais que Margiotta, terrorisé, revint à son Vomissement, à la fin de sa vie, mais ce ne saurait être suffisant pour douter de l’authenticité d’un document de plus de douze pages in-octavo, contenant les noms des 90 hauts maçons de tous les pays, leurs pseudonymes hébraïques, leurs chiffres-clefs, pour la correspondance internationale, occulte, et les limites géographiques précises de 77 ‘provinces dites triangulaires *” régissant alors le ‘“ Rite Suprême ” dans l'Univers, sous la juridiction occulte d’un Directoire central “ dogmatique ”” (alors
PE: de
à Charleston, puis à Washington, aujourd’hui à Rome, depuis 1893 — et d’un directoire “‘ exécutif ’ siégeant à Rome depuis 1870). Aujourd’hui les deux directoires sont concentrés à Rome depuis 1893, soit depuis 26 ans. Quant à l’organisation “* triangulaire ””, la Secte dénôncée par dix Papes en 180 ans, a pu librement faire de tels progrès qu’en 1919, il doit y avoir 100 “ provinces ” au lieu de 77. Le nombre des directoires régionaux, soumis à celui de Rome, doit, en 1919, être porté de 4 à 8: Washington (Amérique du Nord — alors 26 “ provinces triangulaires ”’), Montevideo (Amérique du Sud — alors 10 “ provinces ”, Naples, aujourd’hui Rome, (Europe, alors 26 “ provinces ”’) ; Calcutta (alors Asie et Océanie) et Sud-Afrique, alors 14 provinces ”; total, 8 directoires, en ajoutant : Australie et Philippines — siège Sydney; Afrique, y compris l’Égypte, le Congo anglais, Le Cap, etc., siège :
Le Caire ou Le Cap; le Japon, siège Tokio (?); Chine, siège Shanghaï ; Cochinchine française, siège : Saïgon et Sibérie ou Russie orientale, siège inconnu. En 1890, il y avait, sous les grands directoires dogmatique et exécutif, le directoire administratif financier de Berlin, aujourd’hui à Rome, depuis 1893.
Cette organiation permet de comprendre — ce qui est important au X Xe siècle — non seulement l’homogénéité
Rd, Wa
hégémonique, mais encore et surtout la quasi simultanéité de l’action maçonnique universelle, sous les ordres d’un état-major occulte.
Comme l’écrivait de Londres, le 22 janvier 1870, Mazzini à Pike, le ‘Rite Suprême ‘’— resté jusqu'ici trop inconnu, et dans lequel on appelle par sélection les hauts maçons de choix, en leur imposant, sous peine de mort, le plus rigoureux secret, vis-à-vis de leurs autres Frères. des rites ordinaires, ce Rite Suprême permet à des chefs inconnus, sauf d'un très petit nombre, de ‘ gouverner toute la Maçonnerie”. Cet
état-major mystérieux constitue, vraiment, “le centre unique universel, d'autant plus puissant, pour la direction, qu’il sera plus ignoré ”, même des loges inférieures et de l'opinion publique(17).
(17) Quand, en 1894, dans les Loges inférieures, en Belgique, on eut vent du ‘“ Rite Suprême ”’ de Rome, et de la dictature occulte de l'Italien Lemmi, il y eut de telles protestations que le haut F.'. Goblet d'Aviella, alors, à la fois chef du ‘ Suprême Conseil ” et Gr.. Maître (N° 97) de la ‘ Province triangulaire * (Rite Suprême) de Belgique (comprenant les loges de ce pays et du département français du Nord) écrivit de Bruxelles, 30 juin 1894, à Lemmi, Rome, une lettre (Voîte d'urgence N° 386) portant notarament “Le Gr... Maître... provincial du Lotus 55 na encore la douleur de vous faire part que...
de partout il me revient qu'on murmure, dans les loges, contre les “ triangles ” (du
L'existence du ‘‘ Centre unique universel ” de conspiration permanente devait être parfaitement connue de Léon XIII quand, ex cathedra, il disait, en 1884 :
‘“ Vivre dans la dissimulation et vouloir être enveloppé de ténèbres, enchaîner à sol, par les liens les plus étroits, et sans leur avoir préalablement fait connaître à quoi ils s’engagent, des hommes réduits ainsi à l’état d’esclaves ; employer à toutes sortes d’attentats ces instruments passifs d’une volonté étrangère ; armer pour le meurtre des mains à l’aide desquelles on s’assure l’impunité du crime : — ce sont là de mons-
trueuses pratiques, condamnées par la nature elle-même.”
C’est ainsi que fut accompli à Sérajévo, publiquement, le crime du 28 juin 1914,
Rite Suprême) et contre toute direction extra-nationale,... au sujet de la Haute Maçonnerie... Or, comme la contagion gagne toutes les loges belges, et qu'il doit en être de même dans ies autres pays, je ne vois qu’un remède : Il faut s'entendre, partout, pour nier carrément. Donnez vite le mot d'ordre. Il n’est que temps de réagir.”
Le mot d'ordre partit. Le 15 septembre, 1894, le Gr. Or... (Convent de Paris) fit publier, à son de trompe, dans la presse, une déclaration ‘‘ affirmant à la face du monde, certain de n'être démenti par personne, que la Fédération du G.'. Or.. de France, n'est soumise à aucune direction ou inspiration étrangère, à aucune autorité constituée en dehors d'elle-même...”
iverlevait 1884 :
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prémédité dès avant 1912, concerté alors en Suisse, organisé à Belgrade. Il avait pour but de provoquer, intentionellement, la guerre déclanchée officiellement, malgré Pie X, par les deux Empires dont la responsabilité écrasante restera partagée par la ‘ Secte infâme, infernale ”.
Et Disraëli devait aussi connaître le rôle du ‘“ Rite Suprême” dans les guerres modernes, quand il disait, à Aylesbury, en 1876 : ‘‘ Peu nombreux sont ceux qui connaissent les vrais motifs des guerres européennes ”... et les vrais moteurs.
Le 15 décembre 1918, un Portugais, vêtu en paysan, assassinait, à coups de revolver, la nuit, à la gare de Lisbonne, Sidonio Paës, président de la République conservatrice qui, en 1917, avait mis fin à la république maçonnique imposée on sait comment au Portugal, en 1910.
Qui douterait que la secte scélérate arma cet assassin ?
LA GRANDE GUERRE PRÉVUE EN HAUTES LOGES VINGT-CINQ ANS D’AYANCE
Lorsque Lemmi, en septembre 1893, à Rome, cumula sur sa tête d’apostat enjuivé et satanisé, les deux juridictions
RS
suprêmes, dogmatique et exécutive, du Maçonnisme mondial, 26 hauts FF.
d'Amérique protestèrent. Leur protestation authentique, rédigée en anglais et en français, datée de Londres, le 15 décembre 1893, fut publiée à Paris, en 1894; par Margiotta. Toutela Maçonnerie, ainsi que sa presse, garda là-dessus un silence aussi éloquent que celui qu’elle a gardé, depuis septembre 1912 et juillet 1914, sur les révélations du colonel français du Paty de Clam, concernant les origines maçonniques de la guerre. La protestation de 1893, document de 31 pages in-octavo, contient, textes français et anglais en regard, les passages suivants: “Il est dangereux d’avoir transféré en Italie le “ Suprême directoire dogmatique ”’.— “ Le siège de la souveraineté exécutive ” (depuis 1870) suffisait à l'Orient “de Rome ”..
‘Si le “ Palladium ”’ (dogmatique) “ est transporté à Rome... voilà les archives centrales et les plus saintes choses (eic) en péril d’un coup de main, dans le cas d’une conflagration subite. Le transfert à Rome... ne pourrait être effectué sans danger que si dans l’Europe entière tous ses divers états étaient républicains ”... (conformément au plan arrêté en 1860, qu'il s’agit de réaliser au moye.. de la grande guerre du XXe siècle, et sous l’hégémonie maçonnique :
* États-Unis d'Europe”). ‘“ Avant l’ac-
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complissement de cette évolution politique” (et maçonnique) “ qui sera la base de l’action décisive de la Maçonnerie (sic), il y a réel danger à opérer le transfert de la Suprématie en Europe, et par-dessus tout en Italie... I apparaît, avec la plus grande clarté, cur les puissances (temporelles) ‘* n’ont jamais"?
(en 1893) “ reconnu formellement la légitimité de l'occupation du territoire romain par le Roi d’Italie... Il est sage de prévoir la soudaineté d'une grande guerre européenne ”’ (pas soudaine pour la Secte) “qui serait aussi prompte dans ses résultats que terrible dans ses batailles. Il faut donc envisager... la possibilité d’une restauration, par eertains vainqueurs, du royaume du Pape de la Superstition (sic). Vraiment alors, du jour au lendemain, tout ce qui est pour nous le plus sacré se trouverait subitement au pouvoir d’un ennemi haineux et barhare, qui détruirait les choses saintes et qui, en s’emparant de nos archives, mettrait la main sur tous les rouages de notre machine humanitaire ” (sic).
Tout commentaire serait superflu.
Disraëli avait raison quand, dix-sept ans auparavant, il disait publiquement :
” Depuis un siècle, dans la plupart des guerres, la Maçonnerie a eu un rôle considérable. Il en sera ainsi dans celles qui se préparent.”
LÉON XIII ET LA LIGUE
Le 14 novembre 1885, on présentait au Pape le plan et les statuts d’une Ligue chrétienne contre les Sectes, et spécialement contre la Maçonnerie, dénoncée, dep'iis 1738, par dix Papes.
Il s’agissait d’obéir notamment à l’ordre formel donné par Léon XIII, en 1884.
L’opuscule, en français, était intitulé :
Manuel de la Ligue anti-maçonnique.
Sa Sainteté, en ayant pris attentivement connaissance, daigna l’approuver hautement. Elle exhorta les fidèles à répondre en masse à son appel. La Civilta Cattolica, organe italien de la Compagnie de Jésus — promotrice, en France, du culte du Sacré-Cœur, — consacra une série d’articles importants à la Ligue et nu Manuel. Le Pape, lui-même, adressa au Jésuite français, le P. Régnault, auteur du Manuel, — la Compagnie de Jésus a toujours été au premier rang des militants contre la Compagnie de Satan(18) — un bref où il disait :
(18) Barruel, l’auteur des Mémoires pour servir à l’histoire du Jacobinisme, c’est-à-dire
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“ Puisque de nos jours plus que jamais s’infiltre dans les veines de la société le venin pestilentiel de cette conspiration scélérate, au très grave préjudice des familles, des différents ordres de l’État et surtout de l’éducation de la jeunesse, Notre plus ardent désir est de voir tous les gens de bien reconnaître la nécessité et prendre la résolution de mettre en commun leurs travaux et leur énergie pour ruiner les desseins secrets et les violences ouvertes des sectaires, et de ne se soustraire, dans la voie que Nous avons marquée, à aucun des devoirs qui s'imposent à de vaillants soldats de Jésus-Christ.”
Ce que disait Léon XIIL, il y a 34 ans, est plus vrai encore en l’an 1919. La Secte infernale, partout, au Canada même, a pu librement faire, depuis, des progrès énormes, d’autant plus funestes qu’elle sait mieux les cacher aux masses.
| Ces progrès lui assurent une puissance
telle qu’elle à pu originairement préparer, dès 1912, et provoquer l’effroyable bouleversement mondial dont la guerre de la Maçonnerie est destinée à être la préface, en vue d’imposer aux peuples révolutionnés sa ‘* souveraineté ” dénoncée par Léon XIII.
du Maçonnisme révolutionnaire au XVIIIe siècle (Londres, 1797, 4 vols), chef d'œuvre mmortel, était un Jésuite, réfugié, pendant a “ Terreur ”, en Angleterre.
LES JEUNES ET LA LIGUE
Les Statuts de la Ligue frauc-catholique du Canada sont clairs et précis.
En voici quelques points sur lesquels il est bon d’insister :
Sections juvéniles. Il importe fort de prémunir les jeunes gens, même les enfants, contre les sectes secrètes, dont la plus dangereuse, la plus répandue, est la maçonnerie. Influenza, qui, pour ainsi dire, est dans l’air; maladie secrète, honteuse, dont les lupanars sont les loges. On ne saurait prendre trop de mesures “ prophylactiques ” pour en préserver les jeunes. Ils sont spécialement l’objet d’une propagande secrète.
L'histoire atteste que la majorité des victimes du Maçonnisme, essentiellement interlope, se recrute dans les rangs, des adolescents. Une seule mouche charbonneuse, pénétrant au foyer domestique, peut infecter tous les membres de la famille. Aux États-Unis, les sous-loges préparatoires, sous les noms de fraternités et de sororités, pullulent dans les collèges, les high schools mixtes, les “séminaires” protestants, les écoles moyennes, les instituts techniques, les Universités dont les professeurs sont de la Secte, dans les écoles militaires, etc.
Le fameux Weishaupt, professeur uni-
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à une adresse signalant le danger.
Il faudrait, au moins dans les collèges, Cours supérieurs, les séminaires, les universités, etc. des ouvrages appropriés pour instruire les jeunes ; il y faudrait des sections de la Ligue. Il en faudrait dans les Associations de la Jeunesse catholique, si laborieusement militante. Il en faudrait dans les sociétés économiques, charitables, ouvrières, etc.
Sections ouvrières. En ce qui concerne ces dernières, il importe, d’une façon suprême, de les soustraire à l'emprise du Socialisme international, masque du maçonnisme international, et dont l’aboutissement logique, fatal, est l’anarchisme, conclusion radicale du Maçonnisme. é
Preuve documentaire : Fin de l’Instruction secrète du haut F.. Anghera, donnée à Garibaldi, 5 avril 1860, à Palerme (trad. du texte italien authentique) :
‘Maintenant, dis avec nous notre Serment Suprême : — “ Je jure de n'avoir d'autre patrie que ia Patrie universelle ” (négation du patriotisme).
‘* Je jure de combattre, à outrance, toujours, partout, les bornes frontières des nations,” (négation des pairies régionales) — ‘“Jes bornes frontières des champs” (négation de la propriété terrienne)— “ des maisons et des ateliers ””
ra —
(négation de la propriété domestique et industrielle).
‘“ Je jure de renverser, — en y sacrifiant ma vie,— la borne frontière, où les humanicides (sic) ont tracé, avec du sang et de la boue, le nom de Dieu ”’...
Toute l’Anarchie, tout le socialisme se résument dans la fameuse devise internationale : Ni DIEU, Ni MAÏÎTRE, Ni PA- TRIE. (C'est le dogme fondamental du Bolchevisme, expression pratique du maçonnisme transcendant — et ascendant...
CONCLUSION
La Ligue Franc-catholique du Canada, s'inspirant de l’ordre de Léon XIII — qui fut aussi le Pape du Sacré-Cœur, à qui Lumen in cælo consacra l’Univers chrétien — la Ligue se doit donc d’unir entr’eux ‘ les gens de bien ”” et de former avec les autres Ligues ou associations chrétiennes du pays, ‘ une immense coalition de prières et d'efforts”, qui rende les chrétiens ‘‘ invincibles aux assauts des sectaires ”. Qu'on inscrive sur sa bannière la devise d’union et de force dictée, en 1896, à Venise, par le futur Pie X : Pour La For ET LA PATRIE, LIBERTÉ.—A BAS LA MAÇONNE- RIE !
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Définition
Cette ligue est une union de défense et de préservation contre la franc-maçonnerie, dans l'intérêt de la société canadienne et de ses membres.
Union de défense pour le Canada, où, malheureusement, la franc-maçonnerie est déjà si puissante ;
Union de préservation pour ceux d’entre nous qui sont encore à l’abri de ses atteintes.
La force des francs-maçons vient .
surtout de notre insouciance, de notre faiblesse, de notre lâcheté. Mais contre un ennemi habilement organisé et solidement constitué, l’action individuelle et isolée, si valeureuse soit-elle.
n’aboutit àrien. Nousdevons donc nous unir étroitement, former une ligue d’action et de prière : ‘ Et agendi societas, et precandi. ”’ (Léon XIII.)
ee
IL — But
Combattre et détruire, par tous les moyens légitimes possibles, et avec la vi.
gueur la plus grande, cette puissance néfaste des Loges, Puissance, disait Léon XIII :
(a) Criminelle dans son organisation.
(b) Impie dans ses principes et dans ses actes contre la religion.
(c) Immorale dans ses principes et dans ses actes contre la loi naturelle.
(d) Destructive de la famille et de la société.
(e) Hypocrite et mensongère.
JII. — Nécessité
Étant donnés :
(a) Les recommandations si urgentes des Souverains Pontifes, depuis Clément XII (28 avril 1738) jusqu’à Benoît XV glorieusement régnant ;
(b) Le danger présent, que nous constatons en voyant nos intérêts les plus chers : religieux, moraux, civils et matériels, menacés par la Secte ;
(c) L'assaut suprême que les Maçons livrent actuellement, tant en Europe (la guerre, etc.), qu’au Canada (questions de race et de religion), c’est maintenant, ou jamais, le moment d’opposer toutes les forces vives de l’Église de Jésus- Christ aux menées de la synagogue de Satan. ;
s les a viance lisait
tion.
dans
dans
à SO-
Il y a nécessité urgente, pour tout franc catholique, de se ranger dans cette ligue.
(1) Il a le devoir strict de défendre sa foi et celle de ses enfants.
(2) Il ne peut, par molle inaction, devenir le complice ou la victime des desseins pervers de la Secte.
(3) Il serait honteux pour lui d’abandonner ses intérêts les plus graves à la merci des meneurs secrets des Loges.
(4) Ces Loges sont d’origine presque entièrement judaïque ; elles accroissent les trésors et la puissance des Juifs.
Et lorsqu’on connait leur haïne implacable contre le Christ et son Église, comment tout bon catholique pourraitil, en aucune façon, les favoriser, soit directement, soit indirectement ?
IV. — Enragements
(1) Ne mais s’affilier, sous aucune considération que ce soit, ni à la francmaçonnerie, ni aux sociétés secrètes, qui en sont les antichambres.
(2) Ne jamais voter, dans les différentes élections, pour des candidats aff.
liés à la franc-maçonnerie ou aux sociétés secrètes.
(3) Ne jamais s'abonner à des revues ou à des journaux dirigés par des Maçons, ou propagateurs d’idées maçonniques.
(4) S’abonner à un organe de presse antimaçonnique, le lire attentivement, le
répandre dans le milieu où l’on se trouve.
(6) Ne jamais requérir les services d’un médecin, d’un avocat, d’un notaire, etc.
engagé dans quelque société secrète, hors les cas d’absolue nécessité.
Ne faire aucune commande à des négociants ou fabricants connus pour francs-maçons.
(6) Combattre, dans toute la mesure de ses forces, les œuvres maçonniques, et empêcher le mal qu’elles font.
Favoriser, au contraire, les œuvres et associations antimaçonniques : écoles et cercles catholiques, cornorations ouvrières catholiques, associations religieuses, retraites fermées, etc.
(7) Faire prendre à ses enfants les engagements de la Ligue antimaçonnique.
(8) Ne prendre ni ne garder à son service aucun ouvrier ou domestique qui fasse partie des Loges ou des sociétés secrètes.
V. — Organisation
(1) La Ligue comprend trois sortes de membres : des membres adhérents, actifs ou Lienfaiteurs :
Adhérents, ceux qui signent une formule d’adhésion au programme de la Ligue.
Actifs, ceux qui, de plus, se font propagandistes par la plume ou par la parole,
Bienfaiteurs, ceux qui, en sus des enga:
:-ments des membres adhérents, accorl:nt à la Ligue leur patronage financier.
(2) Dans chaque ville ou village où s'établit la ligue, on forme un comité de propagande locale ; dans chacune des provinces du Canada, un bureau provincial, dont dépendent les comit-s de propagande locale. Ceux-ci, à leur tour, sont dirigés par un comité fédéral ou central. Ces Comités ou bureaux sont composés de laïques et de membres du clergé. Chaque comité doit avoir un prêtre comme aumônier.
(3) Chacun de ces comités ou bureaux a ses attributions distinctes et bien définies, entre autres :
(a) De se livrer à une propagande active des publications antimaçonniques.
(b) De propager les livres et brochures reçus ou imprimés par le hureau provincial ou le central.
(4) Que tous comprennent à fond combien il importe :
(a) D’éclairer à ce sujet la masse des catholiques de nos villes et de nos campagnes ;
(b) Ensuite, de Les faire passer résolument aux actes, de les faire obéir au mot d'ordre : guerre, sur tous les terrains, aux ennemis de Dieu et de la Patrie !
VI. —Sections féminine et juvénile
La Secte travaille de toutes ses forces à enrôler les jeunes. D’autre part, elle a ses loges féminines. Elle compte énormément sur la femme “ émancipée ”, pour activer son recrutement et propager ses idées.
Le Ligue antimaçonnique a aussi sa section juvénile, qui se recrute dans nos écoles, nos collèges et nos universités.
Elle a sa section féminine, dont les membres souscrivent à tous les engagements de la Ligue, y compris le second. De plus elles s’engagent :
‘A ne consentir au mariage, pour elles-mêmes ou pour leurs filles, qu’à la condition que le jeune homme ne fasse partie ni de la franc-maçonnerie, ni d’aucune société secrète, et qu’il prenne les engagements de la Ligue antimaçonnique.”’ à VIL. — Patron
Le patron de la Ligue est l’Archange Saint Michel, le chef des milices angéliques, qui se sont dressées, à l’origine des âges, contre Lucifer et ses hordes orgueilleuses. Sa Sainteté Pie IX recommandait chaleureusement la dévotion à saint Michel comme la plus capable ‘* d’exterminer ces sectes maudites, filles de Satan, qui répandent sur le monde, entier leurs doctrines subversives”. (Mgr Mermillod.)
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VIII. — Diffusion de la Ligue
Nous comptons sur :
(1) L'aide et la collaboration du clergé.
Léon XIII écrivait aux peuples chrétiens : ‘ Nous vous prions, nous vous conjurons d’unir vos efforts aux nôtres, et d’employer tout votre zèle à faire disparaître l’impure contagion du poison qui circule dans les veines de la société et l’infecte toute entière. L'œuvre est immense ; pour l’accomplir vous aurez, avant tout, l’aide et la collaboration de votre clergé.
(2) Les journaux et les revues qui adbèrent au programme de la Ligue.
(3) Les associations catholiques, les maisons d'éducation, écoles, collèges et universités, les organisations catholiques, telles que l’A. C. J. C., par exemple, qui peuvent devenir autant de centres actifs de propagande, tant par la parole que par la plume.
(4) La création de rayons de publications autimaçonniques, dans nos diverses bibliothèques paroissiales, publiques, scolaires.
(5) La bonne volonté de tous les catholiques, qui peuvent au moins s’intéresser à cette question capitale, entrer dans la Ligue et favoriser, de toutes manières, le travail antimaçonnique.
(6) Le secours des prières de tous les catholiques, spécialement de ceux qui ne
NM
p-uvent prendre une part active et extérieure à la lutte antimaçonnique ; la prière des enfants, des membres d’ordres contemplatifs,sera particulièrement puissante auprès du Cœur de Dieu pour obtenir ce but tant désiré, ;
* 1 Fu
‘ Arrachez à la franc-maçonnerie le masque dont elle se couvre, et faites-la voir telle qu’elle est” (Léon XIII).
C'est-à-dire : Travaillez à rendre manifestes à tous le but, la composition et les moyens d’action des sectes maçonniques. Les révéler au monde, c’est les anéantir.
Nihil obstat.
Jos. HALLf, ptre, Censeur.
Permis d'imprimer.
Î L.-N. Card. BÉGIN, Arch. de Québec.
Le 24 mai, 1918.
(Extrait du Croisé, de juin-juillet 1918.)
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